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On trouvera ci Insultée de ce traite utiyrand notnbre 
d'£ftombes, ou sontjjnarvex, tous tes Outils, toutes tes pièces 
et tout les Ouvrages qui concernent tes Clrts Suivants. 


Scavoir 

* 

Tatflaconnerle, la fTLecamtfue, Ut Charpenterie p la Cou* 
r verture deâ ITUzuonj, la Plomberie p le PaAjaxje et leCar& 
Ixuje, Ut tTLenalàeræ, le Plxtcacje, la Sorrtirerte,Ut ‘Vitrerie, 
la -Dorure a Colle et aPTutUe j la maniéré c/e tJlocleler en 
Terre, et en, Cire ; de Scalp ter en b ol) , Wlarbre c/tc. dejetter 
leéjtjureô de Bronrte ; dejnire ledJZyueed de Plomb, dePlatrc 
etdeStuc;de Grauer etvreliefeten Creuse sur le<s llleduutv^ur 
lejPierrod preeieudeé etleé Crustauœ; de Tourner, de Gratter en 
Textile douce; de Peindre aMuille etenJSmail; de Travailler en 
/Tlooaujue,Pierre de raport et en, tlZarcjueterie . 

. Comme il y cv dieu? cet oti'vraae plu*ncurs planchent *puont servi peur 
le Livre inlièiUe % Principes de l ^Architecture , P culture ÔCc .pas* dlfi' FcUtïen, 
C7V n a,passait de di/JieiiItc dy puiser cpuelpues' xtwtrucdmv sur l?sarts et 
3 fc lier j- a. 'ayant rten, de mieux, a, en, dire pic ce au, en, a, écrit, cet, excellents 
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DE e architecture . 

Xe besoin qu'on à, endejrure diverties sortes dcBâtimens affût (jue 
les Ouvriers ont aussi étable différente*} proportion*}, affinden avoir qui 
corwmssenta. toutes sortes dediffees, selon, leurp rondeur, laff rce, la. 
délicatesse et la, beauté, quonnsouloit'xfffureparoistre; de ces differentes proi 
portions, Us ont composé différend ordres . 

Xes Ordres que les anciens ontestnblis en divers tenu et par differentes 
rencontres sont le Toscan,, le-Doriq ue, Clonique, leCoriathiert et le Compo: 
s'Ue.Cè-quffbrnteces differetii Ordres, est la Co lo'ne avec sa, base et son- 
chapiteau,, etlentablernentic'estàdire litrchitrave, laErise et la Corniche, 
de sorte que ce sont seulement ees parties que constituent dans les basti =| 
mens ce quomnome un. Ordre; ottous les Ordres nesontdifférens les 
uns des ans très que dans la proportion, de ces parties, et dans laffujure 
des Chapiteaiuc des Colones . 

X'ûrs quon, se sert de plusieurs Ordres dans uneeUffce, ilclovventêtee 
disposer de telle maniéré que le plus délicat s oittoffours pose sur le 
plusjbrtetle plus solide. Clinsisur le Dorique Ion, metllJonique;sur 
ITomque le Corinthien,, et sur le Corinthien- le Composite,; oripeut aue 
st, mettre le Corinthien, o u, le. Composite sur leDoriquCiCar limpor -, 
tance, est de mettre toiffoui'i le- moins pesant dessus, dans les beauæ 
batimens neantmoms, on<voitque les anciens architectes ont observe 
de mettre ITo nique entre leDorique et le- Corinthien, et le Corinthien 
sur tToniq* 
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DES DIIŒRSES SORTES DE BATTUE N S . 

Ponpeutcons idc > ~cr dan* larchitecture trou) sorte* de Biitimen* : 

3. le* Sbhnce* sacrez,, corne le* Templeà de* Clueien a, et no* Pqlise* et 
Chap&lle* dcuyourd'huy : 2 -. le* ScUfice*publies -,. conte le*Basiliques 
ouïe* Ueucc oulbnr^n/foit Injustice, les Tombeasue, le* Théâtres ,Clnu 
phitheatre* et autre* batùnen* pucservolentpour de* Jeuœ et) de* 
Spectacle*-, le* Cire* de Triomphe*, le* Tort*, le* Pont*, le* Clquedacs, 
ie* Porte* deV iUe*, les Prisons .a Tes Palai* et le* maisons- 
particulière*. 

Pour oc qui e*t de* Terne le*, le* Ctnese-n* est ao oient de n.cT*peees 

t * . / c£ dot _ -1 , j • / 

sçavocr a la mcuuei'e deâ^Toôcanà , corne lotvpeut'vow' dtui6 ‘Vtb'wiPe * 
il*‘voulaientcjue leur* Temple* eussent une co nvenance particulier e - 
a chacun deleur* Dieucc, non seulement à lipard de la-situation; mai* 
enoore dans Informe de leur sb'ucture Tl* donnaient unefiquie ronde J 
a ceux. que estaient dediescau, Soleil, a la lune et ailes ta, conte est 
cehuy quon voit encore à-Tevoli que Eumctjxt ha*tir . Co uec de die t 
a Jupiter es baient ouvert* par le milieu,; ceuec de Wlinct~ve, de Hlar*,* ' 
ddlercale estaient dOrclre Dorique; couac detlenas ,de Plore,de* 
Muse* et de*Nymphe*, d'Ordre Corinthien; cause de Junon, de Diane, 
de 13 accu* etàutre* semblable* Dn> mitez, dOrdre Jonique ; et tou* 

ce*Temple* eatoienbenrichi* dornemen* convenable* à chaque - v 

Dtoinite . 

il* estaient pour la plu* part de pierre ' ou de marbre blatte : 

St lor* cpiil* estaient de brujue oudàutre matière, ils estaient blan¬ 
chi* par dedans :parce cjuentre toute* le* couleur*, la blancheur 
est ce qui corn* lent le nucucc a unTemple, a, cause cruelle représente 
lapurele qu'au doit avoir pour estre âpre ah le a laDtvinite qu on 
y o et adorer , 

Pour ce if tu est de* Sclljlces public*, soit pour rendre la 
Justice, soit pour les pe tac et le* escerciceS .soit pour lutilite et 
la décoration de* ViUes ; il est certain que les Grecs et les -- 
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Romains ontsurpassè tous les auti'es peuples dans la grandeur et 
la magnificence de ces Owvrasjes. /tous ne voyons cjue bien peu de 
choses de ce yue les Grecs onC b asti; niais ce yui reste en plusieurs 
endroits . dïtnlie, fuit encore assez, cannois très cjuels estoient les 
JBastûnens des a*icie*is Romains . 

Ils avaient de trois sortes de Prisons, l’une pour repruncr les ûisozl 
lensetles debauchez .1 Lutbo pour les Batiyueroutiecs et debiteurs in - 
solvables;ct la 0?pour les criminels. 

cintre les édifices publics, les Ponts de pierre sont cons ulerables a .. 
cause de la difficulté’ de bien maçonner dans l’eau. Il y a dans leurs 
Jabrujue. ciny choses aremarquer a. les Buttes ou Cuises des rives.a.les 
Piles yucontLsurjondenitdans bon.3.les tlrehes ou Cintres. p. lilppuy. 
6. le Pa vement. 

Les Buttes doivent estre maçonnées Solidement. 

Les Pilles de toute letendue duPontdoivent dordinaire esttv en nom ■ 
bre pair .Leur grosseur ne doit pas avoir moins d’un blv unie de làrclie 
aussi nedoitpas avoir plus d’une pfpartieLeurfront sefniiordui/nem 
atujulau'e etyuelyuesfois aussi on lui donne Informe dun demy eerl 
cle; mais dans les anciens Ponts, les anales de défense ou éperons op¬ 
pose au courant de leatt se trouvent ytuisi-toujours droits, ces sor¬ 
tes d’aruj les estant moins sujets </ se ruiner. 

C 

Les plusjvrtes Ch'dxes sont celles dont le eeintre estdiui demi cercle entier 
Pour les Gppuis, la hauteur et les or/uuneris s'en font a discrétion. 
dt cjuant aupavcnient, il doit estre de bonne pierre poiw la commo¬ 
dité des lieuse, et selon y ne les Ponts sont plus passant* . 

Les Palais sefbntselon la grandeur et la magnificence du Prince 
et des^ grands Seujneut'S; et les /liaisons des particuliers aussi se¬ 
lon Ictus emplois et leurs moyens . 

il faut toujours en bastissantseproposer Ui Salutitc, la conîodité et la 
beauté; etyua/itauœ Orneniens Ions en sert corne on l'jiuje a.propos 
siuvantladifposUÎon des lieuse et la dépense cyu 'on •veutféuce . r 
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DES OUTILS SERIONS A iArCHITECTURE 

Sculpture, Pein ture 
et autres Arts cpii ert dépendent». 

Je ne niarreteray point cl dorver une ecceucte deô cripbion, 
de toutes Léo P'ceoee,ÆcLcAineô et Outils cpii sont reprez 
oerite^dariô Léo planches suivantes, étions parler de 
Leur uôCLCje epuse eorvoit cl Inseule inspection, je rne borne^ 
ray CL^de/tnir lesAfcLcJxineS epee les AlrcJiÀt&etes empruntent 
desJWecJxanlepAes Sçawcnr lel^ evier , La Balance,- Roue , 
ervee son cCdOieu ; Les Poulies, ou Moufles et le Plan incline, 
sotLô Le epuel sont compris Le Coin et La Vis . 

Le LEVIER est r vn Uiôtnunent asocT^ connu et ausst 
Ordinaire pu'utile .d^OÀAt Cmioidej'er ^ Levier comme unes 
Uynes draille pu cl trois points prrincipausxs .ceLuc oil est) 
pose LeJardocuL epubn ne eut rncrusvoxr , eeluy de L Oppuy , 
etceluy de Lcl pî^jance epte meut Le Levier . La, d^erenteD 
disposition de ces trou* points^Jcutpue Lan remue 'vnfar- 
deau pLudotv moins pesant avec plus ou moins de fixciliteL —^ 
Ta. meme rocs on epu donne Lctjorce au Levier, donne 1er-) 
mouvement cl Le poids aux» B al ances, Pefon ou Romaine 

et auoc^ B aïeul es k " v 
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La que leé Latuiô notnmesit Srùt qu'un Boôjui; 

et celle qdits appe lientI iuila en a deusc . elle est composée de 
VCtnce, dot TraveiSui ouFLeau eutbout du quelpendent lai 
Bassins, de laLcuipuette et des cleiiœ plate ou bassitzs 

cfous legenre de Rouas on comprend tout oc qui tourne 
au tour dun disteu, meme, les uutrumens a, fîlatuvelles, lesFous^ 
ci dents, a échelons ou à Play o ns, dont le corps principal ou 
centime est léssiea qui quelquefois aussi ce nomme Pivot. 

Sous ce même genre on petit comprendre les Pjoxjn.KAxxs.qui 
sont des pièces de bots arondies et etojorme de Cilindre ; 
elles sont d’ungrand usage clans les P as timons pour la — 
conduitte desfardeauœ 

LaRoux.nc esbuncorps rondeeforme de Pis que owdils : 
nette, avec uncreucc autour pour entortiller une cor de., et 
dans le centre ily a un brou pour Passer Hessien a lenteur duqucL 
toune laRoulie qui esbemboistee dans tScharpe ouffloufle ■ 

B es Poulies sont faites pour tirer plus comodement^t évité/ la rcsi^ 
tance qui arrive quand?.. corps sefrottent l'un loutre. 

IL o m qu'ont eut multiplier lesjo r ces, Ion se cert de plusieurs pou^ 
lies-, mois si par ce moyen ton qayne desforces, lé n,perd du 
tenu, car la nature ne donne rien d un cote quelle ne se reeom^ 
pense dailleurs . 

Sous le cjenre dinstriunent qu'on apc lie Pcue cscliscm: ondof 
entendre tout ce quifend, qtucoupe ou que tranche . 

Pe Coxsr est conposé de douce plans uvelinece 
La Vis neSbautre chose qdunCom que enaurone un CiUndrc 
e forme dune ligne Spirale, la dis tance quily a entre les arêf 
de la, Via sapelle un Fias de Us . 

Cèst un instrument degrande, utilité etfvrlnccessaire dans tes 
cttachines. Ce que Lonpeatnxoïr dczns plusieurs casellents 
dateurs qui en ont écritplus amfd.eme.nt. 
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DES CINQ O DRE S 


DARCHITE C TURE. 


Jc’i’cus escplùjuer le plus Juceintemeat cjùil me sera possible 
fuelcfue choie des devers Ordre! dClrchitecturc, de leur! menu 
bres et de leurs mesure!, et dire en cj crierai de quelle eor tes on 
le6 praticjue ‘OUfOurdluty eue le6 eccemples an tuf uct et.car ce 
(jar ‘Vlb'icveet les autre! architectes enontenseepne,etpar-. 
UculiercmentPalladio cjuiest andesplu! célébré! de tou! 
Ici modernes . 
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jdje h ojldæ toscan O s 

L’or dre.Toscan qui a, prisson origine dcuu La- Toscane.es t le . 
pins simple de tous les ordres . 

Les colonnes avec leurs Base et Chapiteau, ont de hauteur sept 
diamètres de leur ^grosseur prise par enhasi le haatclunuaié 
d'un quart de son diamètre .le Piédestal n’a qu'un-module ou dia¬ 
mètre de hauteur; laPase que est d’un demi ihametre de haut se 
divise en deuæparties égalés, dont lune est^pour, le Plinthe-, loutre- 
se, divise en 4 .dont 2 > pour Le-Tore et La 4 ‘'pour le-listelqui dans cetordre\ 
'Jxiitpartie de laPase. le Chapiteau a un module de haut j 
et se divise en trois parties dun e pour l’Clb agite, loutre pour j 
L’Ove, et la 3 e .se partage en sept, dont l’une/ait le listel, et les S. 
autres le Colar in l’Cls trop ale que est ait dessous,ade haute 
le double du listel que est sous iOve. 

dxplieation de la Planche T.*™ 


I. Egare. 

u4.Piédestal ou Z ocle. 

P. P ose de •la Colonne. 

C .Fust,Trone, ou de la 
Colonne. 

2). chapiteau de la Colamie. 

1 E. Clrcliitrave. 

F .Frise. 

.&. Corruehe. 

: Il Egure. 

si Piédestal ou Tjocle. 

B .Plemthe, O rie, on Ourlet de 
laPase. 


E Fust, ou ‘Vif' de la Colonne 
dont le haut est dumnué. . . 

F. Congé avec le Listeloufilet\^ 

G. Clstragale. j 

H. Gorge, Gorgertn, Collier ,CoL-\ 

larin-, ouFrioe du Chapiteau . | 

I .Echine ou quart de rond,Oi'c\ 
ou Oeufavecsonjilet. I 

K. Clbaque,Tailloir,Pleinthe,Lis-. ! 
teau ou quarté. 

L . drchitrOAre. ! 

1 

SU.Frise. ; 

» 

Al. Cave tou Cimaise Dorique. I 


C Porc, bâton, on baguette. Al.. Cavetou Cimaise Dori 

D. Co/ige, Sscape, tlaissance, O .Gueulle droite. 

Ceinture avec le Pur g le t, P .Larmier ou Couronne. 

L istel ou- Lis te au du bas de Q. Swicuze,Douane ouGueulle 
la Colonne. droite. 
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DK K* ORDRE JD ORIjQUE ,—^ 

Flordi'eDomy nefht inventé par les Doriens,j.ieiyde de Grece Botta-, 
dio donne de hauteur aucc Colonne*), yuandetles sontJsolees,y .dia-- 
métrés de, leur yrosseur ; et si elles sont enqaq ces dans les mura,iilleur 
endonnejusyues à,8 .etyuelyuesfbisplus,y compris laBase et le C/uzpo 
: trou, le Chnpiteau a de hauteur un, demy diamètre de la. Colonne . 
ses partira sont l'CtbaCj lie, L’Ove ,les Clntieleùf,le Co tarin . Il (làtr agi île, 
et la Ceinture de descoiis le Chapiteau^fbntpartie du fut de la. 
Colonne. liTntablement aplus de lu zutew ’ yue dans les aubes 
Or dira . Vûrchitrave a de haut tai demy diameùe de la Colonne: 
il est composé, d'une seule Face ou, Farcie et d’une’lenie ou 
Fonde yuc la Couronne, et a, pour ornement» particuliers, cer¬ 
tainesjyoutteà y tu sont au, dessous des Triylyphcs .d'y a, des 
Clrclutectes y ut mettent de uccFas ces cil'Clrchià'ave Doriyue. ce. 
y uc niest pas du meilleurcy oust , la Frise avec son listel y ut 
est la plate bande y ut la, séparé d’avec la, corniche a 3. yuarâ. 
cht diamètre et cvpoiu' ornemeiià les Tnuylyphes et les nie topes-, 
mais il y a beaucoup de siyfehondles biens disposer, djuut -— 
hrc ‘Vib'uve . la Corniche a la meme hauteur yue la Frise yuand 
Ica Colonnes ont plus de y. chante t'es de haut, la Frise et l’ürchi- 
brazre ont toiifours leur mes use rèyle’e, l’une diui demy dia¬ 
mètre et l'autre de trois yuarta diui diamètre • et le stit~ 
plus yuifciit la yuatrieme pat-lie de la Colonne,se rejette 
sur la Corniche .st_ les Colonnes sont Cannelées elles sont 
pour l'ordinaue a ‘Vive - a reste ) les Canne turcs sont moins 
enfoncées yue dans les .autres orch'cs. il doitny en avoir 2 , 0 . 
en, nombre. Palladio donne de hauteur au piédestal dem 
cha.meb'cs et un tiers de la Colonne prise peu- enbas, 
et sc sert de Ut Base Clttiyue . ilpciroust par ce ytic 
nous reste des anciens batimens y a’il n/y cwoit point île 
Buse dans l'Ordre t) orujUC. 
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\l.FiiJt Ce la Colonne oan* 
HtiJe etoatu CannelueeJ. 
Retire TL. 

4, Colone Cannelee ai'ce 


S, S, 'coiuleFaee oti flieie Ce 
lilre/ué/\ine. 

T. l'TFasee t/e lilreliUeavc. 

V, Goutte* ou c V oo hotte* ijiu 

J9ii*e Ctttujueoa/uJ^teCeJtal- eonteou* le 2'ruCyphe . 

' ïipnar e HT. % " 

0U, /S 

A. Zocle JPlintheBaae duPielde&lul-lC.Tenie Bande ou Bandelette. 

B. De’.QuarrcouTimpanduPtedeslui IC.Truflqphe . 


c Cccqdieiition do la Blanche II. 
Figaire I 


n 


oa 


O. ClneletStFilets ouL liteaux: ■ 
iP-Oohine ou Ove ■ 

Q. abaque ouTaiUoir. 
\.R,Jy/naiie du Tailloir. 


C. Corniche'ouCqmaoeduPtedeslnl 
T).Plinthe ou Zocle Je laBMeïlttiqiie. 

K.Thore inférieur Bâton ouJBoiel • 

F. Seotieou nacelle < wec leso.Luttea 

&■ .ThoreouBaton ifiipenciu'- 
U. Ceinture Beqletavee lUseape 
I. Ciumeluri n,iles Co loues qui 
sont a vive areite- 
.Je .Reqlet,Ceinture avec IPscape 
M. dstraiqale. 

i N .Gorge,Collier Tte-diu. 'hapitrivOdTesLe de Lion qiu.fertile Garqotù 


Z JMetope qu'on remplit d’une 
lestedeBœufou île Pestons ■ 
gCDemy metope ■ 

1j Chapiteau duTrujlyyshe 
c Cavet 

i Ove ou quart de rond■ 
e Couronne ou Larmier. 

.£ Gouttee quison dîne le plat- 
JbndouSojfitde laCortuche 
au droit des Trujlip/ieJ. 

Uè. 


poui' Idqoustdes eauæ,etqiuest 

posée dans la Corniche aadcoi^ 

des Colonne J . 
tli Gueulle renverse ■ 

1 Gueulle droitte ouOoucine . 
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Xj OJUDXLE JOJSTIQUE 

£Ordre Jonujue tire ^orv honv de Çorue Province dCl*ie ; le* colonne* avec 
le Chapiteau et la Pose ont y. dùunetre* de la Colonne priée en bas) 
ce cf ut notaitpa* ain*y tonsejue cet Ordf^ejut invente, car elle* fia - 
voient yue 8 .module* ou, diamètre* de haut. IcTniable ment a une 5 e . 
partie de lu hauteur de la Colonne dont la ba*e a un, demy duune - 
Ire, et le Chapiteau, tutpeuplu* du tien . le Chapitecuc e*t compote 
cle<Volute* .ily a,plutteur* manière* de let^fau^e, yue lotvpeut, 
voir dan* le* noble* de ACPerrault sur ‘Vitruve . Phil. de Z orme 
dit avoir découvert le premier celle* fut sepraàyuentauyout'-dhwy 
le plu* communément.Palladio etSerào en ont neantmoin*parledvan 
lut^MiehebClnpe a aussy invente une manièrepat'hculiet'c de Volute . leJ 
Colonnes^bnufiie* ont ôrdvneat 2,4. Cannelure*. il y étiez y tu ne sont 
Creuses yueyasejua luSfpartie du ba* de lu Colonne,et cette 3 f partie ' 
a se* Cannelure* remplie* de Bap nette s. Celle* cy tu sont aàzsy s'ap : 
pclient Puidentvc* ouRedentce* .Dan* le* ancien* batunen* pt'e*- 

sont 

yue toute* le* Colonne* tjui Cannelee*le sont dichaut^pisyiu* 


Jjc Piédestal a de, haut ^.ddunebe* etg-,ou, cCnvdon ,. 

Ily a beaucoup de cho*e* yudjruitobsefnjer dan* toute* le*partie* 
de, cet Ordre ipour lue donner cette Pcaute et Cette ddegance cjiiil de¬ 
mande ; ce cjue Ion, pour a apprendre dans***tneille us* CZutecu* et 

1 

princtp alement dan* ^Ditruve . 
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.Figure I. 

A. Bâte de la Colonne ■ 

B .Puât de laColoheJtrtee etc 


deajoue de l’üve. 

Cvuuzlou et vw Je la VoluA 
. Volute. 


C- ChapiteaadelaColontie. FL Volute. 

V. dntablement y ta comprend. J*. O oui de laVolute. 

Ihrohitrave friseetCortùche. T.Lujne apelee Cathete- 

s. \ Rjui?e n. ' 

A- Z ode ouPuidetftal ■ V. tlbayue ouTaiUotr. 

B. Baâe duPiédeAtul. X.Prenttere Seconde et 

C. Bè, Clbayue ou/Bympan du trouneme Face ou bande 

Piedeftal ■ de l'drchib'tive • 

D. CornicheouCùnaùe cUcPiedeatnl 1T. CymaAe de litre ht bave . 
PPlinthetOrleouOurletdeBaâe Z Frite. 

delaColo'neaelonVUruAte. a Scobe. 

F- Seconde Joe de. "b Ove . 

G-JLjndceutcc, ÛÏÏ&oteC, (Mitra - cdfoiliUoni. 


cja/et ouPoixdinà. 

H. Première Seode. 

I. Thore oa Battons. 


d Cymoitié dee Ulodilloivf ■ 
e Couronne Parnuer ou* 
Gouàere . 

T Cynuiiee, ou Gueul/e ren- 


I . Ceinture ou Rce/let- £ Cy moite, ou (rueallé 

de la Colonne ■ verjee . 

1 FCannehu'et de laColonneo- g Grande CytnoMte ou 
O' Strutre ooLiàtel. Gueidle d'otite . 

P. Cive ouEchine avec l’ctelr'ar- 
uci/e Pondtn ou FuJarole au * 
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lïOnniLE connsrTHiExr. ' 

Cet ordrefut invente' a Corinthe. il y a rdc le* meniez mesure* pue 
Vjonipuc ; lapluspjrandc différence et b dan*.le uni Chaplteauae.;les Colon* 
nen avec laBase et le. Chapiteau ont ordinairement to. diamètres ; ci 
elles sont Cannelées, elles doivent avoir du moins 2p.Cannelurespro^ 
^fondes de la. moitié de leu/' larc/eur. le hôtel pui les sepa*'e,dott 
avoir luiùets de (ouverture des Cannelures. onen peut doivierjus 1 
pues a 2,8-ou 32 ,. selon* la jprosseur des Colonnes, la plus part des 
auteurs modernes ne donnent a hféntablement, puun. 5 e . de la hau¬ 
teur des Colonnes enterres, compris la B ose et le Chapiteau.(>dans 
le portiaue de la Rotonile lifntablement a plus de. hauteur*) le — 
Chapiteau aura de haut un diamètreet lubapue une 6foup?par-, 
bie ilu diamètre de la Colonne pris par en bas-,le t'es tese divise en 3 
partiesi, l'une pour lesf rancj des feuilles, et l'autre pour le af- pliant a 
la 3 e . cite cepartaqe encore en a; de celle puifouit l'Clbapue otifbrme les 
Volutes, et de loutre les Caulicoles. if faut pue le vif du Chapiteau pui 
est cous tesjv tulles, tombe aplomb avec lejbnd des Cannelures .la 
Base doit avoir de lampe ij,. du diamètre de la Colonne pris par en bas. 
le pied destal aura, la 4*partie de la Colonne,eteera divisé en huit 
pa/'ties, dont l'une pour la Cimaise, 2 .pour laBase, et les au très 
pour le De. 

cfeeplication de la planche IF'. 

I.figure. ' 


ul. Pied destal de la Colonne. 

B. Base CUtipue. 

C. Fustde la Colonne. 

D . Chapiteau. 

F Jüntableaient. 

Illiçure. 

^4. 7/ocle, O rie ou Ourlet de 
laBase du Piédestal. 

B .Base du Piédestal. 

C-Dc, Clbaifue ou Ppmpsan. 

D. Corniche du Piédestal-. 

F .Pleinthe, O rie Ou Ourlet de 
laBase de la Colonne. 

P. Porc ou bâton inf erieur. 
Cr.Scotie ou Cavet avec 2 . (Istra 
ppaies ouTomlins au nlessus. 


H. Tot'e ou bâton Su/.>erieur. 

I. Clstrapale avec la Ceinhu'e 
ouRec/let au dessus. 

L .'Vif'ou fiist de la Colonne. 

J£. Clstrop cite, 

N. Feuilles . 

O. Caulicoles. 

P. Tympan, outûfdu Chapiteau. 
Qj Clbapue. 

R. .Base. 

S. Basée de jcirchitrave . 

T. Frise. 

F. Dentieules. 

X. Cases des Roses entes cha 
pues tltéditions. 

Y. Afo diltons, 


\ 1 
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? LOFLDIŒ COMPOSITE 

F ordre Composite, a este adpoute aucc cuUre^ ordres parle* 
Bomains .llp arttcipe de lilontpu e et du Corinthien, mais il est 
p lui orne cjue le Corinthien dont il a le* meme* me*ureS>hormis 
ytte le chapitea.a nacpiep.'volûtes,(ÿuioccupedememe espace 
aue leovolute* et les eaulicole* dans le Corinthien. dal’Ove et 
leFusarote cju!llemprunte de l’OrdreJorupue .Te* Colonnes 
Compoilie* ont dorduiaire 10 diamètres de haut, corne le 
Corinthien, dans les anciens Fd^ice* IFfiiallemetiteStcutssy de 
lay,*partie de la Colonne . filai*Palladio ne luy ddhe cjuiurie 
5 fpartie de même cpia lOrdre Corinthien) il donne ausJy 
| aucc Colonne* uneBaae Clttujue ou Composée de liClttipue 
I et de Cforupue conte aucc Corinthienne*. le Piédestal doit 
avoir de haut la 3 e . partie de la Colonne. 

Or toute.a ce* me* ure* ne sontpas tellementarreétée*, cjueUe* 
ne changents elon, laprondeur desBatùnen*, etdne dépend 
pue dujup ement de l'drchitecte dcutpmonter ou, de diminuer 
se* mesure* pour donner plu* de beautéetdeprace a se* 
ouvrape* .Iljxiutausii avoir epard a la quantité de* Colohe* 
considérer celle* y vus ont appuyée* contre cjuehfue* corpt* et 
celle* cpùsontjsolee* ouyucjbrttle* anyles dun batiment, epu 
doooente*treplusprose* acau*e que Voir yucles erwtrdne en di 
moule unepartie, .pour le* colone* y ut sontenpapee* dan* la 
muraille,ilfuuty observer dcuitre* mesure* y uct ce lie* epuont 
toute leur rondeur, celle* laontete 'mventee* pour la décoration, 
etpourj-erx>ir de contre, pdliers pour lapouss ée, afin de rruewx: 
soutenir le* •voûte* de* (édifice*. 

FccpUeationde la Flanche C. 
rJ.Piedestal Figure. C Chapiteau deJetiille*. 

S.B a* e de la Colone. TD.Ovea/oec teTïisardte au dessous 

E. ’Volute. 

F. Tailloir ou Clbayue . 

G. Ürchibrajoe. 

H. Frise. 

I. Corniche - 


CFust. 

JD. Chapiteau Composite. 
F.Fntahlement. 

B Base- 
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JPJZudS "TRES ET COL ONE S TORSES . 

Les Ceolones q narrées que nous àpptdlonsTlUvttes, et que loncrolt 
astre ce que b*s anciens appclloietit Colonnes CUHi'iicpes sontpropres 
a Locus les Ordres et reçoivent les mentes Ornemens. Us Ce loues Torses 
queioaj'aitpreseatenietitsontde moderne mventioryetles Clnetens 
quisur toutes choses retjar dû venta UxSoluilte de Ictus JBatimens, 
n'en aiuo centra meus employé de semblables, qiuuvd meme elles rieusi 
sentsemn quedornement)parce qiiilsvouloientque Inruihueetla 
vray semblancepar usôent dans leurs ouvrages, ce que ne se trouve 
pas dans ees Colonnes quinontny lajbrce, ny lafigure propre cl 
porter un cfrandfurdecuc. ellesn!onteste beaucoup enusape 
que depuis qubnafait les pr ondes Colo nés de Brome q lus ont 
danslUplise de StPierre deBome. unseideapmple de nouveauté 
suptrqueiquejbis auœ ouvrier pour leurs prendre des licences 
contre laralson,cornepbisteurs ontjaltal/parddes Cartouches dont 
tlsontdeppiméIdrchitecture, depuis quilsvlrcntque ttlicheUlripe 
\ Ten etoitoervL.ee qui fait voir cjuc oc use q ul netcUcntpas lejvnd de 
lhrt,netantque les copiâteéetsupes des au très gu* les imitent près que 
jamais que dans ce quds ontfaijtdeqdus mal ftliehelClnpe e toit néant 
moulé uneœeeUerUCbxdiitcctc,etavoitdes^parties que lotvpeutinui 
ter ; tneus^pour ees or nesnens pesons et ridicules ,on ne les trouvera 
pointdarw lesiLic<ensTdi^ices,nonplies que Les Colonnes Tors es. 
Palladio diteeulementav O ir observé un petit Temple près de 
Trevi,ilontlcs Colohes cüOrdres Corinthien ontdos Cdhelures 
qui tour rient autour dufiist, meus la tipe de la Colorie ries tpiis 
torse,corne celles dontPtlqno le a décrit Ici flpure,et donc 
Ui maruere de lesjcure . 

duplication de LxPlanehe VT. 

| .Pilastres C. Colonne Torse \ 

JB .Colonne Torse (Indique , tltoderne 
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■ Z^OTUDUE Cu4R3^TIDÆ$ETlJ02WllET£RSÏ£U& , 
Llucc 5\ Ordre* yuejcvierLde rapporter ,ily esta yui ayoutteni l*Ordrc 
ide* Caryatide* et lOrdre PerSiyue '. le if 4 *n'est autre yœ l'Ordre 
Jomyue^neeneStyitauUende CoLines,on,metdesjigiire* dejl'tn*- 
mes y u*,souttin*ie*itiPntab tentent, onattribue làrtguie de cette or t 
dre à lamine de* habitons de Cary cm Me duPeloponese, le* cjuoù [ , 
jetant uni* aiurPerS eS poiu^Jcure laguerre a leur propre nationale* 
Grec*âpre* avoir remporte sur le*perses une entierre victoire,aSt 
s levèrent eeucc de Carye, et ayantpris leur ville parJbrce,Us pasSere 
tou* les homes aujU'de titipee O uarul aux^fentes et auccjllle*, il* le* 
cmtrieiierent captives) et pour laisser des maryueJ de leur vengeance , 

{ a lapos Irrite, il* représentèrent dan* les Pdiflce* public* cjul/s bàtirenl 
depuis Umage.de ces misérables Captives,ooenle*Jiitianlservir de , 
Colories elleparois* oient chargée* dunpesantjlircleau, y ui es toit corne 
tizpumtion cjucUes avoifmerite pour le crune de leurs mari*. (Ordre 
Persujue tientu'on Origuie de ce y ue Pau*amas ayant devait les : 
Perses, ceux deLaoedemone eleverent de* Trophée* des armes de \ 
leurs ennemis g u ilj représentèrent so u* bxjlyuro de* clav es portant 
les entahtimens de leu*'* maisons, les Clrclùtectesse servirentdelOrckt 
doriquepoury reprypter teSPerseé . Cbstsur ces douce exemples 
ytdoa a depuis employé'diverse* sortes dejgures dans larchitec i 
tare,pour porter des corme hes et pour soutenir de* consoles etdes 
(Tlutuleé, le* Grec* mettoient encore desjlg ures humaine*sous le* 
ftlulùle* ouCorbeanxelles appellolentOttlas, lesPx>mains les appe- 
tcicntTelenwruis ouplu* tas rbrJfwafcc motgrco salifiant de* misera r 
ble* etdes qens qui endurent le h'avail,ce cj t ci convientparfuitetrt * 
acessortcs de ligure* y ut port&atdes Corniches ondes Consoles, 
et que nous voyons si ordinaire ment aux pvUiers de nos clncicnes 
pèflises sous les imaçes de cjuclyues saints ou de y ue Lj ucsg rand 
Pcrsonaqes . : 

(^explication de la Fiance HT , 
jl. Ordtc des Caryatides ' a, .Pandecue 
Pt Ordres PerSiquc 3. Cle^de IClrc 

i •Imposte 
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DE S OlLNEMENS DE Xj'AILCHITE ÔTUXLE. 

Quant aux Onnenvens c/un édifice, on peut dù'e quils ne servent 
que pour en Pmbelir les parties par Ica cUffei'ens ouvrages de Seulpl 
qu'on y niet. 'Vitruve donne le nom d’Orneinens aux Jtihablemens 
de chaque Ordt'C, a cause peut estre que c'est la partie quien reçoit 
davanhiqe, ou quelle enta tout tordre,ce que é/iaquepetit ornent, 
esta/egarddîme de ces autres parùes-ta,lesAletopeslesTriglqphes, 
les Gouttes et toutes les autres choses qu'on voit dons l'Ch'c/iitecture, 
ont esté troutrées S’il ccesôivementpour imiter les Pou t'es, les Solives, les 
Chevrons,les Ctmens et tes alfas tics qu’on appliquaitau bout despièces : 
de boispour les conserver davantage . les architectes unitxmtce que : 
la nature leur montr oit,ets’ay dont aussy de l'artifice et des inventions 
des au/t'es Ouvriers,ontfatt diverses sortes deScidpture aux Corniclt. 
étaux chapiteaux des Colonnes ■ tes O me me ne qu’ontaille dordi ■=■ 
noire sur les moulures et tous les aubes membres de l'Qrchitrchtre , 
sontdesJeuiUes refendues^, feiiilles deau, caneeuuc,rais de cceur,ru¬ 
bans tortillexavee baguettes dedans et sans baguettes,Oves, Chapelets 
dep/usiettt'ssortis,qodt'ons, quilloehis,postes, enb'das, tresses, 
es cailles, festons, rinseaux, roses .fleurons et plusieurs aubes choses 
qu’ony mêle .suivant les lieux et places que l’on veut orner. ily a ; 
certaines patries qu'on peutenrichir de bas t*e(icfs comme sont 
lesfi'ises, Les Piédestaux, ét quelques aul/'es endroits plats, auisy qu'on 
peutvoir dans les restes antiques. IccOculpture est essentielle dans 
les chapiteaux Corinthiens et les Joniques, les Ulodillons, lesTrûfly - 
phes été. elle n’estpoint absolumfnecessaù'e gu quai'tde rond des v ■ 
grandes Corniches,ou loti est point oblugé de tailler des Oit es; au 
Denàeule de la Corniche Corinthienne quonpeut fiiu'e sans décou¬ 
pures; aux frises Corinthienes etJ'oniqueS qu’on peutput'e sans or = 
netnens i aux MetopncS de lordre Dorique qu’on peut laisser —. 
sans lestes deSœufni Trophées. 

cféccplicatioa de la planche VIII. 

AP os tes. SELELose. N Vos tons. 

Veuilles reféniltiesX.Butb ans tortillées ans O.&odro/is. 

G Veuilles deau. baguettes. * f Pinceaux et Pleurons. 

~DPais de cœur. hPubans tortillez avec Qp'eitilles de Clies nés. 

Tb. Canaux. baguettes. renoiiées. 

F. Ove. Wi.,Chapelets deptusieutxfTLVscailles. 

G Vas arole. soldes. S.&ui/loc/us. 
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v Outils nèccssaûes pour h MAÇONNERIE. 

Explication de laElancne jx. 

F 

sd* Grande. Reylc a Mouchettc . 

O • JVweau . 

B > B/a ml et Raj/e . 

!✓ 

B. Espece de Ralot fit on 

C . Plaml a CAals . 

nomme en Lorraine une Houe • 

I). Bquatre . 

Çj Compas a^ruissc Ecjiuure 

E. Bureau . 

E. dhdre peài Compas 

B. S aiderc/lc . 

S * Ciseau a leuver, il a dordi- 

Lr • Fausse Bifilaire . 

noire 18 pouces de Lmp. 

El. Louve . 

T. Truelle a plaire . 

I • Loui 1 etc au . 

T. Truelle p Cluzux et Salle. 

L • Œil de la Laiœc . 

X, Truelle Ireà 'e ■ 

M. S » de la Louve • 

ET. Oyseaii . 

JT. Talotpaurjainele, ntariier. 
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Tous iej fflurs cLud > F<mr et pdcuudier 
ieà Fïcrceauac %Servt de I3ncpue cm 
thuileaucc . il 'n'Tf a. cjtu Ùj quatre 
fHurs extérieurs 1. Q.. 3. ^ . <jut Sorct 
de fnxiçoTbrtérte t de pxerre ,<m Wtailon, 
et lee petits murs d Optas J . 
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DE JL ARCHITECTURE MILITAIRE. 

Quand on considéré laffmùficaLon, comme une partie de Irtrc/a - 
tecture engeneral on la, nomme u4rchitecture, Jlfilitaire • Ella? cu> 
\vour objet la, conservation d un. Etat , en resis tan, avec un petit 
nombre d hommes aitoc efforts dune,grande armee et d'un 
pmissant ennemi . 

L dnaenieur doit employer tousses s ouïs n rendre les murailles 
fortes et capables de résister auec infuses du, tenrs , et aivæ n 
coups de Canon ,, et enfui a, les disposer avec une tellesy vi¬ 
das trie , les unes a, l epard des autres , pu il ni ait aucun 
endroit autour d une place , cput ne soit veu, , bienfflanpuee 
et bien defffendu . 

Les premiers Lipeaieurs que ont ectit de la Fcrrtifca h on con¬ 
sidérée comme un etrt particulier , ont ete 'K ameli et Catanco 
Italiens . siprres ceucc la, iPccuv Erard Irtpemettr de Henry leC 
prand et de Louis Xltt . Simon Stevin Irvpcnieur dit Pi~ince d Oran - 
pe fATarolois , le Chevalier de ville , Loriot , le Comte de Pop an et 
plusieurs autres plus modernes ont beaucoup contribue/ a aiipnied 
ter et a réduire cet art dans la perfection oit il est aujourd/uti . 

Toutes les Forùfcations se renient par des lûmes et par des an- 
pies put ont des noms dfffercns selon leur usape . 

Les Places Fortifiées a la modetme ne se, composentpuere pue de 
R as tiens et de Courtines et quelquefois de demie bastions, se Ion 
lelen*ain ; de Cavaliers, Faussebrapes , Passes^, Contres carpes\ 
Chemin- couv er t, Demc-lunes. Pave luis, Oitw'ciacs a corne? , • <■ 
Ouvrapes a, couronnes,Esplanades, Pedents , tontrepa/des,et Tenailles . 

Iljp a d autres parties accessoires et mobiles pue je n ajouterai, . 

point ZCl . Lierez*. t/\r ^tuteurs <p*t en cnit ec*~it . 
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DE L*ARCHITECTURE ÆLLITAIRE 

Eæplùntùm, de, l 

a Planche XIU. 

9 

A. Plaee, dune. Forteresse, ait Citadelle 

R. Tenailles 

Exayone ou, a. Six, heurtions 

S» Ouvrcufc à Cerne 

B » Bastion . 

T. BaOtion a, Ordlem avec des 

C • Courtine,. 

Flancs bas • 

B» Face du Bastion^ 

F* Bombant ou, Bastion 

E. Gorae du,Bastion, - 

X, Ouvrages à Redents 

F • Terreplaùidu, Bastion • 

IC Profil de la. Fortification 

G. Rempart ou,parapet. 

Z. Rempart 

11. Rossi de la, place , 

b* Parapet 

1, Fausse br<n/c . 

c* Gobions 

R, Demy-lunr,. 

&7 Chemin des Rotules 

M, Ravebv', 

e. Parapet bas 

N, Chemin Couvert. 

f. Fosse 

0 • Glaces de la Contrescarpe . 

g, Cuvette ou Lunette 

P.* Contrescarpe. 

k * Chemin Couvert de la Contrescarpe 

Place d , ÛrmeS' 

X. Glacis 
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Pf.sfK ET PROFIT. JO UN MOULIN T FENT 
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Tloms des jTieces d assemél. dusi rruntlin a a>e i 


2. Salles. 
n ÂÊaehe . 

S L Uns. 

4 Cita*. * 

5 Chmsrons du pùd . 

6 T ruées. 

7 Coudions. 

S Doubleaux . 
y Poteaux Corrusrs . 

20 Soupentes. 
xx Eedretotses. 
si la. aueùe . 
i 3 limons de la manies 
du reérdc ehaussm . 
A. Chet/aleé—. 

.diras du C/tovaleér. 
eS Suportde la montée . 
ï6 E njrtéoises . 


il Sommier . 
ij faute Sommier . 

*2 8 Poteau dujêuex Sommier. 
14 le Palier . 

3 0 Souche . 

3 j Poitou de la Ir ray • . 

3 1 jBrcçye . 

33 Postule du Frain. 

3 + Epec de la basade 
du F ram. 

3 â Forle-poulie du Fratn. 
36 Flancher des meulles . 
3 j Huche .. 

38 L'anche. 

3 y Aéonéte du a' Hast . 
Colliers. 

4.1 Pannes meedheres . 

4 2 Enéretolse . 

C. Gallerle . 

4*3 Poteau de Croisée de la 
x i Oallerle ■ 

44. Appuis. 


B Paux ponér. 4.8 Poteau de Croiser de 

28 Lien, du rosûjnol . x j Oallerle ■ 

14 Poteau danyle . 44. stppuls. 

10 edppuis du Jouet ponp. 4S Sébherr . 
ij Liens Jàtis la Sablière 4F Haltées pan/us . 

de la palier le . f 4J Colliers . 

11 Planchers . 48 le peu . 

1 3 jPanneées . 4 4 Pailler du yrosjer . 

2 4 ùueêtes . So Pailler du pdd Collet. 

=| 16 Poteaux de remplcupt . Se Pailler du heurtoir. 
j Si L utons. 

63 drbrr tournant. 


m±r? 
-ni ,r ; 1 

■|| fX 





Stude d&r jjucej 

D .Fouet. 

84, Chaedeaux et posément. 
58 Chetrdles . 

86 Embrasure . 

•E. Lanterne . 

Sy Tourtes. 

88 Fuseaux . 

5 y F nain . 

60 sirchurrs 

62 T amp une . 

61 Forée dos-d ’etne . 

63 Epie de^Jir . 

64* Trunucns . 


66 l dteyet. 


6 j Chfjs des pallurs . 

E. l'Enyma tirer le bled. 
68 Jambes de^Jbrre . 

6y Enéralés. 
y o Poinçons . 
y 2 Liens. 

72 Faite . 
j3 Chevrons. 

7 4 . Flancher de laies. 

7 S Fardeaux . 
y 6 sélx acouéeaux. , 

jy Potions . 

7 3 sintes. 
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DELA CHARPENTERIE 


Le Charpaider doit- s'attacher a, Lu ccnaoissanee des Arbres cjtu. 


s ont? les -plus 


'proprespour bâtir . Ceuoe epil cro is seoir dis côtes detori\ 


entet dus Sptentrimvsoncbrpluseczcdltns. Les premiers s ont?les mal- 
leurs des tous ; c est pourcpiou ilsjîaut clans les Fores t choisir .ceusocs 
ipw s ont? des ce* cô tel leu, cnu biens chu cote dus Septentrion/. Onne/doitr 
les al cUres pu apres leu se/ves aaou mois de Novembres, D eeembreJ 
et? Aasuvier, et dont alçUus t il Les^fnut laisser dus moins trois 
mots dans lasForest sans y toucher. 

Le meilleur lois pour lotir estle cJiesne. ils est bon/ sur terre et 
dans l’eeui/. l'Aulne est bons cujuire des Pilotis et les chastuip - 
ner est ecccelleatpour les ousotapes de Charpenteries pour veus - 
tpud ne soit pas cccpose'cu luyure dw te/ns . 

Les ttifferens bots ont difjierens us opes , ce pi cnu peut voir dans 
Vitnuve, LeoruP aptistcAlbert, Palladio ,Phil. de Larmes Sce . 


Le bois ou/il se rencontre b* 


eaucoup 


d'Aulrier estle pire de tous 


c 'estpounpioi ensMcnuiseries etrens Charpenterie, ilne/fnutpas 
sou/Jrir pies les ouvriers en/empLoyeut, l'Aubier etpmtunepan- 
^prenecpiùse corrurtunicpiespar tout?. 

On vend eu Paris les bois eu bâtir aw centrdepieces. duupueA 
pieee doit cuvatr doiutepieds delortp sursiacpcruces e/v cpiarres 
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EccplLCahcn de la/ plancher XVII , 

Suite des pièces de Charpenterie ; 

i . ùros Mur • 

14. Embranchement. 

28’ Entrayeure. 

2 . Plate^fbrme» 

16. Chevron Je Croupe . 

2 g. Joints quarret. 

3 . Entretoise. 

16* Emparions • 

3 a About Jun lien. 

4. Rlochets. 

zy. Coyaucc . 

3 j, Mortaise. 

5 , Solwes 

28. Amestlers » 

32 . Tenon . 

b. Entrait . 

ip. Pannes. 

33 . Tenon a Toumices. 

7. Petit Entrait. 

20. Tasseaucc, 

3 p. Teneriâ a mordante. 

8, Entretoises. 

si. Chantiynoies, 

35 . Renfort, ow talon, 

p* Ziens t liens en 

22-Faiste . 

36 . Espaulemetit. 

Contrefiches. 

28. Sou/uCste, 

JuTenon. 

10. Essellier . 

24-Zzemes, 

3 7. T)eceuleventent 

jl. Jambettee. 

aÔlnncotrs. 

3 8. Embrement 

i2. Coyau 

26. Enckevestrure. 


z 3 . Coyi 

ay.Chevestre. 
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** ^'ccpltcaûion 

de Ici plosnehe dsT. 

I . Egitre • 

p . lasuJter . ^ dsc/ielier . 

4. Chetke . 

j<?. Kastches chc'istlles . 

i . Pneus de la, CÀev>re . 

. Jellette . 

Q- . JBÛX>Ÿ • 

2 0 .. Items . 

3 . C/e/° et c/avette . 

jr 3. FaueorvnscuÂs dotots«s*riecuL^ . 

p . Eritr'eùsûses . 

14. Tendiez. 

S . Tr'eu/d dis Ttnis* . 

a. 5. Chah le . 

6 . denier' servant de fTlotdtsu* 

ïé>. Ptece de love pneerte cv *rv&n= 
ten cvvee ce cju 'cm apelle 

7 . Afoisfle . 

8.. Chadle . 

17. Halemerct. 

11 . Jigure . 

16 . lërbo<puet . 

.0 . Tjstgtn 

III. Figure . 

i . P lande l&nptn . 

C . Esoojpjëhgb. , de la manière 

a . . 

ptv'elle se met au dessus 

3 . louseJzelée . 

des dupins . 

4 . Potsvçotx, . 

IT^. figure . 

S . da*rd?e{tej' 

T . s 4 utrv ESCOPEFLGE pus rv'est 

6 . AfctuseJ . 

ÿus ’usie pnece de bous cps'orv 

7 . Treuil °t+ Tous* . 

ajoutean bastet des Gimasusc , 

8 . £>t~cur dis Treiiil , 
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DES C OUVERTURES DES MAISON . 

il /u/ a rien, de si necessaire dans La S truc tut'e dLuiv^atuneub (fud 
une benne. Cou verture ; car sv orv le laisse sans le ccntsoru' ou sutis. r 
avoir s ortv de sa cmivertuj'e , la Cltarpcnte se pourrit , les Enduits 

des jMuradlles tombent , les truirs s entr crwvent et enfin tout .& Bo- 

, * , \ ' 
luttent se ruuiepeu npetv. 

Les cou vertures de Chaume et deBardecav ne sont guere en usa - 
joeen France a cause ditjeu ejutpeut s*y métré aisément. On cou- 
arc les A fais ors ordinaires avec la Tuile et les grands Batimeas 
avec l vîr dois e . Les Fa lises, les Dômes , les Clochers et les Ter¬ 


rasses se couvrent avec le -plomb • 


I. Figure . 


mrseau 


.A. Comité en purnen eu couver tue e^ a arme I^.J/tv/ ren . 
de lattes pour Li tulle ordinaire , $. Lanusurc et 

1. Tulle FatsUere- . 6 . Lucarne FL 

% 

a J'ureaic . j. Lucarne ren 

j. Lucarne O amour elle . Q. 20c cjuet . 

f. Tuilesplattes . y. Chain eauce c 

$ .Tulles rendes maniéré de Ouieane> 10 • Godets . 

S. Tulles en S , maniéré de Flandres u. Cha.uiea.uvc 

7 . Tulles Gy remuées . sa. Crochets de » 

ff. Tuiles Aaehees ou stores tiers.. iC>- Cuvette cjua t 

II.Flglire if.Descente , 


£. Lanusurc etc bas crue . 

6. Lucarne Flamande . 

7 . Lucarne rende . 

S . J\Lo cpiet . 

y. Chameauec et Godets . 
jo. Godets . 

u. Chameau ,r a J3 <zv ettes . 

ii. Crochets des eafaltemens et des Chalsneaucc 

1 $. Cuvette cjuarree . 

if. Descente > 


B. Comité en croupe couvert de Tulles I if.Gasche . 


Flamandes . 16 . C omette en Entonnoir . 

III. Figure i j. Fer a Cuvette . 

C. Comité couvert d 'ardoises en Pavillon, .1 iv Figure. 

j.E nfantement . D. Comlle coupee eu Clfansarde 

a. Poinçon, oarru dan vase . j. Brists . 
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DE LA PLOMBERIE & 4* 

Le Plomb seJondJ-aciUmeat, et il e*rt aise d enjcure tellesjxyu 
res qu'on 'veut en, lejettant en meule,. il s erv employé dans les o 
Bastimens uneyrandc quantitec de celuc que est jette'en toiles : 
voice de quelle manière les Plombiers y -precedent • 

On, bâtit avec du,yrez, et de la terrejranche unqjvsse n..e*vjbmù^ 
de chaudière bien, maçonnée de plâtre tout au, tous aayjcmd de laJ) 
quelle il y a une petite marmite dejonte. Lorsqu on, vcutpf-ondre? 
l civ commence par celui u^fer le tout avec de b onne braise,puis ans 
y -met duplomb avec du, charbon pêle-mêle pourlej^airejxrndre, . 

Proche de lajvsse doit etre un des bouts du moule affîn, dy verser 
le plomb plus com*no dement quand, il estjondu. Lan a uneyrandeJ? 
poêle dejêr D. que Ion, chauffe sur Iqjo sse,puis euaqqruyant le devant j 
sur le moule B. et le derrière sur le treteau,' , l cm prend lep lornbjcrulu 
et le charbon, tout ensemble avec la cuiller apuiser E, et on le verse dos 
la-poêlecjue doit contenir tout ce que l on veutjciter dans le moule; Ion, 
etc le charbon, avec la cuillerpercee T .puis enlevant la quieue de laj> 
poêle onsoerse leplomb, lejaisant couler dans le moule, lepoussaat 
avec leRahle G.quiporte sur les Esp oryes, ou bot'ds du châssis et quotas 
ses extrémités est entaille ajjxn que le tenant de champ sur les Espon 
y es le reste entre dans le moule pour donner aux tables de plomb une? 
épaisseur y ale et telle qu'on la veut. 

Ces Tables ainsipettees, on les débordé, c est a dire qu'on les coupe des 
\deux cotez, avec despla nés pour les di’esser, et en suitte les employer. 


Digitized by t^ooQle 




Digitized by 


Google 




Digitized by 


Googl 



















Digitized by 


Google 





: A .Eoele de fcmbè poséesur nm . 

3. Etablie asioec Jim Moulinet, gcume de 
ScuxoLf et Crochet. 

€ •Moule deo Tttn/augo . 

JD. Boulon de jzr corset lecf Eorxdelleo et 

jyorieeo pcruç mettre daeur Le monte . 

Y, JL e 'fYlotde -ferme O'vcc Le b onlon dedans , 
et non tun/cue yta crv Jort . 

F. Jet dcv Moxde* . 

& 'JFoumecut, ce dtcuner . 

H Nxsoeau.. 

.1 Compas . 

L LMaréecue . 

M. Maillets plats pour le Coter . 




"N Jbèur&ecuMx? ronds 


O .\5erpcJ 


F .Serpettes 


Q^CbutecuL 


R. T Lune 


^.drattolr 


.1er rond cl Sonder 


triangle cl Sonder 


_>'• 

$P%r , 

^ \e 




ÜS:!; îii*:Ss*;î:i > t 


If* nu, i •. __ 














•»»»••••»•«•••• ^ •• * ;j*s2 js;;ï;s 55 SSîs; 
■* "«SSSiSf *5 ï5S««*h#i*******5*îSï5î! 
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/ EXPLICATION DU LAMINOIR 

CeLaminoir est aussi simple dans sa ccmstructiorv cpufiioile Dans 
l ’uscye . AJ^est la Croisée crw l 'on attelle les Cheveauœ qztidon 
nent lofer ce et le premier Trunuvenietit ce ceite nuitdiiriçj • 
-La. croisée traverse Hirbre oie est enarbree laroue B, dont les 
dents s 'enyrainent dans lesjuseauce de IctLanteme c, qui 
étant enarbree aveeleHerisscmxi.Jnitirurusvoir dans deieoc/ 
directions contraires les hérissons E, et F, dont F, estmobile 
et tourne sur sort Bssieio . 

gg, est un châssis sur le quel/ onpose laTahle dePlorrvb 
pour lajairep cesser entre les deuet Cylindres ll . 
mm, sont de petits Cylindres 1 qui ne servent qui y faciliter le 
mouvement de In ditte T ah le de* Plomb . 

Le Garçon dit Laminoir prend le soin de lever et dahaiser 
leLevier ic, quipar lenzoy en de~&, qui embrasse une par de 
daTambour H, dont larbre est quarre, l ’attachepar l’une 
deS'Jiciies dqjer 1, en E, oit en r, suivant quil leve ewqiiil 
abaisse leLevier 

Cestpar cette operation qu il charye a volonté la direction/ 
des Cylindres, et quiifaitpas s er et repasser diversesfbis 
les T ailes dePlomb entre les dits Cylindres, oxv elles acqui¬ 
èrent toute leur perfecdon.il est clair qiien abaissantléLevier 
)L,lt Tambour h, s attachep arlcfichei, au. Hérisson e , etfait 
- tourner le Cylindre Supérieur dans une dù'ection comme de%cv 
. droite a lay anche, etrquien levant le même Levier K., leTànp 
b oui s'attache au Jferisscm F, etfait tourner ledit Cylindrée 
comme <le IctyaacAe a la droite/? • \ ■ 

On rend les Tables de Plomb p las crw moins épaisses en 
serrant plus ou moins les dewee Cjyliridres. • ... 
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DE LA MENUISERIE. 

Pour travailler de M'émuse*~ie, iljhiat commencer peu* débiter h lois 
On commence par mesureriez pneces avec la réglé et le compas, on? 
les refend avec la Sir a refendre, et cm 1rs coupe a vec la Sir a débiter 
On les dresse avec la demovarlcpe et la jurande Varlope. QiLehjuc 
J ois cm se sert du Ràjff'larb cru de la Galere cjuand le bols est gau¬ 
che ,pnus on le met a L e quatre de largeur et d épaisseur avec le Trus - 
cjuin. rtpres cela cm établit lespzcces de bois avec des marques de? 
pierre noire ou blanche, pour être employées chacune a leur usage 1 , 
puis on les trace avec le Triangle-piarre t ou a Onglet, et le Poinçon, et 
Icmrnarpie les Tenons et Mortaises aiuc heure cru Ils doi vent etre , 
eu avec le Poinçon , ou avec le Truscjum-d assemblage . 

Jiy a trois sortes d Ass emb liges 1°. le cpiarrc que est te plus simple . 
a f Idssemblagc a Onglet dont lesparties sont ccrupees diagonale - 
ment . ô°. léssemblagc déboîtement, dont lapins grande partie? 
de lapnecr est pearre et la moindre d Onglet , 
il y cL encoi'c les assemblages a pieuè-dltirondc, d queue-p er cee >, 
etrqueueperdae pic est la meilleure parcept elle est a Orglet. Outre 
cela il y a lesjaiisses coupes pic ne sont ne a l *Epiairc ne a On¬ 
glet et que se tracent avec la Saaterelle * 

L on pousse des moulures sur la Menues eeieplate, coe quas't* de - 
ronds , Doucines, Filets, Creucc , Talons, Plates b vendes, B aguettes Sic. j 
Et tout cela sepeusse avec des Guilhuimes, des Afouckedeset desRcubots roc i 
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DE LA SERRURERIE JJ 

Islrt d employer le Fer est use des' plus anciens et des plus necessaires f et cette 
madère est dun prise considérable dans les Indes et dans divers autres . j 
lieux, cw elle/ est plus rare pue l or . 

(Ictus tirons le Fer des mines de/ Sensuelles, de Vllrray proche Afontmc 
J7 aLcutJlTans, de S- Fhsier , de Fvverrais, de B ouryoyne , de CAanvpcyrie/\ 
leJYornisuidie, de Siicde , dvtUemayne et d Espagne ; mais conune iiy en a* 
de differente nature et (put est très important dans les ouwayes de ri en #/ij 
v loyer pie de h on, les ouvriers doivent s attacher a le bien connaître . 

Le Fer ptonaportea/Faris estpeu'pièces en baires de differentes lcrny a— 
eues etyrosseurs. Le^ferplat ap. a 10.pieds de lono et puclpuesfoisplus t sus^ 
ipouces fde lara e, et environ^,. liynes d épaisseur. 

Lffer pion nomme (pierre est en barres de diverses longueurs etTè ensviroiv 
\leux pouces en piarrc» 

Le piarre batarday pieds de lcrny etiéaiQ. Itynes en, (juarre . 

Lffer-Ccrnctte as .owp.pieds delony ^.pouces de laryc et t^.a j.luptes 
\l épaisseur. 

Leffer rond a 6. a, J.pieds de lcrny sur y. Uynes de diamètre . 

Lffcrde Canllon nia cjuc, 8. a y. liynes . 

Celuc de Courant est paryros morceaicce de a . de 5. et y.pieds de loiuy | 
et de a j- pouces en puarre . 

La Tôle est enffeiullcs deplusieurs bouteurs et laryeur . 

ily a outre cela, le petit Fer en hottes (jui sertpourffeure les v erp es dkfj 
|litres et autres ouirreyes . 
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Jrplûxitvari de. bxplMStchù 


JFIciutouf . * . 

Bottcùf . 

Routon . 

Pla*ttne^r et 1£ feulerons. 

SemLr& 2 l p>ene dorvticmt dont 
lecr jjteeecr fané . 

Je J°*ene 

'JLcj Cr 'asnp>onnetj . 
jLe /Les sort double . 

J cl Proche, . 

JLe Fer f cv Bchzet . 

JLcl C/oicratL . 









































EXPLICATION DE LA PLANCHE XXX V 


A. A upc Je pierre servant cl 


mettre L 'eau, Je la Forqe ■ 

/ / c/ 


B, Dessous Je la Foryc . 

C, Forpe . 

D. Soufflets. 

F. Follette eu Belle . 

F. Etoile ■ 

&.Eteaù . 

M. Enclume . 

1. Tranchoir àffàidre pii se pose 
sur iFnelume . 

F. Fercouere ronJe . 

E. Autre Perçouere a mettre 

sur iFtallie . 

M. TranJie affmJre a chauj 
avec son manche . 


N* Cros Maràau a rabattre et 
a panne Je travers . 


1 . Tète du Mar te au . 

2 . Panne du Marteau. 

O. Marteau a devant. 

P. Marteau a main : ces trois Mar¬ 

teaux servent à battre une 
grosse pièce Je Fer à ChauJ, 


sur lEnclume, les deux- • 
premiers ont le manchejvrt - 


lanpt parceguon les tient a - 


deux mains , et Celui gui tient 
le troisième d'une main , tient 
aussi la pièce, deFer Je l 'autre 


Q_. Buitelierj) oicr mettre plusieurs 
Outils. 
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DE LA VITRERIE 


llnventioii du Verre est très ancienne,neantmoins Idrt de bemploy - 
er auÀje Vitres ne peut être considère efue comme une invenhcni des 
derniers Siècles . Lors pie les yronds Seupzeurs et les Personnes 
riches vouloient avoir des lieuoc btetv clos, comme doivent etre les 
Bains , les Etuves Sto* Lonfermoit les ouvertures avec des pier¬ 
res transparentes, telles pie sont les ciyathes, litlbatte été. Àfais 
ensuite ayant connu lutilité du Verre et In manière de lef'airripiei' 
Lan s'en est servi aulieu de ces sortes de Pierres faisant daloi A 
de petites pièces rendes, comme celles (pi en apelle Cives* pii se voient 
encore en certains .endroits . Voiht de cpielle manière les premières vi¬ 
tres de verre blanc ont défaites , Ensuite onenjxt de diverses cou¬ 
leurs et par comp artimons comme delnAWosaipuc, ce cjucjlit Icrrv 
ymc de In Peinture sur le verre . Cet rlrb cl ete pousse très Loin; oïl 
en voit des pn^ cuves par In beauté de nos anciennes Vitres . Cernci? 
pii ont travaille n In Verrerie nientj amais deroye nleur noblesses 
et plusieurs de nos R. oys ont accorde onze Peintres puv autrefois 
etoieal tout- ensemble Peintres et vitriers, les memes Pnvileaes . ~ 
dont jouissent les Nobles , p cnit faire voir l estime pi ils av oient 
pour ceuce pu sur unematière si eccctlLentefais oient encoreparaître 
par larçfcc de leurpeuicedit des ouroraaes si accomplis . 
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y 2, 

EXPLICATION DU TIRE-PLOMB 
ou, Rouetcejxler lePlomb. 

Cette tnMxJiinefuj.A.. est ordinairement cornp osee dedeuœjumel 
lôsi jointes et.assemblees (w ce deuœ estcpuuiuœ j. pue se, démord^ 
tenta/vee des ecrouœ et des vis, ou, avee des clavettes; De deuœ 
essieuec ou, or Irres a. , a, tw bout des puels sont deuœ pnyrnms 3 . 
et de deuœ petites roues daeier 4 . autra/vers des puelles passent 
les a/'bres. Ces rôties dont d épaisseur pue celle pu on, -veut cbnv- 
ner a, lajente des Linyots de Plomb , et sont aussi près lune der 
loutre (paon, veutpuele cœur ou entre deuœ du Plomb ait depuis 
seur .Elles sont entre cleiue bajoues ou coussinets daeier£. ilj a 
une manivelle 6■ piufrusctnt tourner larbre de dessous .fuitouest 
parle moyen, de son., pnynerv tourner Celui, de dessus, et le plomb 
palpasse entre les bajoues étantprressepar les roues, s'aprpbe- 
dtdes deuœ ce tetc, etjorme les aislerons augmente'terris pue les 
memes roues lefèndent-. 

Il 1/ a, de ces mœhlnes comme vous voyeyjiq . yieontpuatre es - 
siens et trois roues pour tirer deuœ plombs alefois. ilfaut pue les 
arbres et les roues soient tournées et arrondies sus' le tour . 
Anciennement l on, nia/voitpas lintclliyence^ de ces sortes deReilst' 
pourfendre leplomb , c est une invention, nouvelle ; l otv se servait? un | 
rabot pour lecreuser ,et l art voit encore aucc vieilles vitres du plomb 
\palt de la, sorte, ce yui etoit un, lony et pénible travail. 
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9 6 

DE LA SCULPTURE 

Lcl Sculpture est un Art par lequel en otant cru, e/LJ 
ajoutant de In madère l 'cnv^ /orme toutes sortes des 
jdyures■ il est malaise dans l'obscurité des Sieclen 
passée dien rcconnoitre les premiers inventeurs. 

Sotv aniiquitee nous paient dans l'Ecriture Sainte par le) 
Idoles de/Lai an queltacliel enleva/, et par le Peau/ 
d'or que les Israélites dressèrent dans le désert, si lé , 
yard des éditeurs Prophones qui en ont écrit, les uns 
veulent que, ce^Jut un Potier de/ Sieyone nomm é Dibw- 
tade quijut le premier Sculpteur, et que sn/ille donna/ 
commencement à ce belArt en traçant l'imaye de sone 
Amant sur l'ombre que la/ lumière d'wu > lampe mar¬ 
quait contre/une muraille. D'autres soutiennent que la 
Sculpture prit son oriyine dans lis le de Samo s oui 
Ideocus et Théodore qui en/urent les inventeurs a, = 
voient^Juit des ouvrayes lonytems avant qiion par¬ 
la de Dibutade ; et que Dcmoratus pere du premiei—I 
-Tarquin portn cet Art dans l'itzdie lorsqu'il s'y re¬ 
tira', ayant mené avec/ lui Eueirape et EnùyrameZ) 
eæcellens Sculpteurs*. 
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DE LA MANIERE DE JET TER. 

LES FIGURES DE BRONZE . 

Tourjetter eu Trente une Statue au yuelqu,'autre, ou- 
vraye, l'anfaait dalord ün, modèle, avec, 3 e, la, terre, 
yrasse, que fort trouve, cher. 1 er Potiers . lorsque^ 
le modèle, est^fam cm, le, moule, avec du, plâtre,, pute-, 
on faiiyfamdre, de lu are : au layette dans le, meule, , 
au la, tourne, dedans pour lui donner peu dépazsseur ;■ 
et retirant lufapure toute dune pleee,, mais que est-—0 
creuse, au lu remplit de plâtre yuan laisse, bien, se,- 
cher , pour servir de noyau,. Après cela, an remeAA 
lu flyuredecire dans le moule peur papetier le me - , 
taiL; mais ilfaut avant cela avoip fait dans lemoule 
des petùtTuyaiur aifaèv remplis de cire , pour servir 
dévents A pour donner p essaye à lu cire,’ 

Cette maniéré rCest bonne, que pour faire' de petites 
faq lires de Bronze , la maniéré, de qetter les qrandes , 
meyetteroit mai meme dans un trop jjrand détail • 
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JE JL A AfAlVIERE IDEJETTER L, FIGURES cUimmA 


u4. Graetd^ -fourneaux. 

J. . cAsrunee du^/B%msmx . 

3 -. Trou pourjetter le 'hoir. 

3 . Ouverture pour remuer la/ matière 
uf.OiiAMrturtpoidrjfîùre couler le 
tnckul . 

3. Canal par ou coule le metail 
dans le 3nsotsiu . 

G . Fcls&uv Éscheno . 

VJD. Godet* yubJont dans l&fcAeno. 
JL. lettre ow l'on, met la/ figure 

F. j^uenoid/lotte . 

G. Tenailles. 


H. Fprier <pd sert d percer et de - 
toucher le fourneau, pour 
Jcure couder la, fYiatiere. 

( pour lattre lay ( 
z . Masse de. Jer / ierreet la/j^rrnir 
! pueuxd la/Ftpurt 
\ekftdasur IcLfbsse. 
FL Pilon, de i>ois . 

Lu. Falot pour ecusner la matière. 
JM. Per'êlibo de. xÙffërtsztes 

grandeurs pour remuer 
* leu matière, donc le 
joumaoau. 
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DE LA GRAVURE EN RELIEF ET EN CREUX. 


~IÔ^\ 


Avant pue de Or cuver sur l acier pourfcure des Médaillés , cm 
commence par .Modeler en cire ce pue lorv veut Graver .Ensui¬ 
te onfait un Poinçon., et sur lun des bouts pu dent etre A.cere ,c’esi: 
a-dire d acter mis sur lefer , on ciselle en reliefce pu 'on a^fait 
en cire . Le Poinçorpfùic on levait b'emper pour le durcir, apres 
puov, par machines ou avec le marteau errpf'aprpe dessus pour le? 
faire imprimer dans un carre enferme- de de aussi cl acier, cpie 
lon^Jait rouyir aajeapour l adoucir et le disposer ci recevoir «. 

I empreinte avec plus defacidité . Ce carre etantçfraprp e a chaud 
et ep froid reçoit en creucc ce cpn est de relief sur le Poinçon ; mou 
comme cette empreinte est tou/ours très imparfaite , on la répare 
avec des outils d acier ; scavotr des Oiselets , des Burins, des Es - 
ckoppes, des Rdfflcirs, des Onylets, des Matteus été. S'il y a. 
un revers a la médaillé , ilfaut aussi enflure un Carre en prre- 
nant les memes précautions. Quand on veut^Jcurc der Médailles 
d or , d arpent cm de cuivre , ilfaut aup arravaat^faire des em - 
jrremtes en plcrml ou en etain entre les deuec carre x. , puuf les jet | 
ter en sable pour y mouler les Médaillés de tel métal pue? I on' 
veut, ensuite de epuoi on les remet entre les carrcx.p our lcsfurc\l 
passer sousprresse ou sous le Balancier ce pu on réitéré plusieurs 
fois suivant leur relief '. 

Les Monnayes et les Mettons se tirenu? d tut seul coup de B a ■ 
lancier sans epue lorv soit obliye de les mouler comme? 1er 
Médaillés . 
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DES MONNOYES, 

|L uAfontuye/ se^fiubrùpie avec le*? memes Machines que les Mé¬ 
daillés', et se^/iutneanmoins dune autre^façxrrv : low commencepar 
\j~ondre lu matière e/l Lunes de leu Lare/car de leu circonférence de 
l espece/, meus plus épaisses eput/Lespece^ nedoit être ;. Orupas -j 
se ces lûmes entre les deiiec roulLeeuur, du Dégrossi H (planches 
Llll.)pour les etendre et les alonyer, ensuite oru les Jait passerpar\^ 
le Lamincir I. pu les réduit dans l épaisseur que Lespece doit t 
a/venr. Oru les coupe/ dans le/ coupoir B ( ptancheLIV.) Oru les porte 
I dans lesdjustoirs pu sont de petites balances pour voir ceace quls^ 
sontJvrts aicfvibles ; oru les ajuste/ a / la lune et eu suite oru les merru- 
nqye comme/ les médaillés ; lu différence/ cjxiil^y a/, c 'est que/ les mon 
noyés sc marpuait eu mettant uru des Carres dans une/ boete pu est 
au bout de lu ms du Balancier et l autre/aadessous dans une/ au¬ 
tre/ bacte. ily u sous le/ carre une/écaillé dacier que serta/ lions - 
ser plus oy moins le/ carre/ selon/ qui il est nccessaircp ourJxureJ> 
pincer. iLy u aussu un/ ressort, qu on nomme- un Iaccpiemarfr, auej 
bas de/Lu vis du balancier quo sert uLy faire relever lors qui élis 
a/pince/. Il xq au eu autre/petit ressort sur Lu boete ousepose leJ 
carrel-J de/ dessus pour les monnayes. d sert a/ detaolier lespe 
es lors quelle u reçu l empreinte eu Ipfzure sortir du carre''. 

Les Monnayes su marquent sans recuire/ nu Lmer, de meme quo 
lesjetton 
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°? (^plicatuTro d& Lz; plojzc/ie, l i r. 

A. Maxdùrtepour^rapper .le 

i. yLr 

Poinçon, Sur le Carre . 

2.. Zrhre dit Ba/ctncier' . 

II.éAfordans . 

3 J E> oudeçr de plomb . 

l'Zr. Coulisses. 

4'CordoTis. 

3 K Afoutorv. 

j 5. Jaquemart . 

Poulie dvec leu corde epu. 

éd-Boétes. 

elea?e le ATatctori^. 

7.7 Platines dans lesquelles 

j>. Cremaillere que retient 

passe la Poète de 

le Afouton, en lAur^. 

Scfîur. 

6”. C/ieastlle qtu, Sacra che 

8-8-CasreyzJ 

la Cremaillere . 

y.g. Vis tjvu/ retiennercU les 

y. Enclume Sur la quelle 

Cas~r'e^ J 

pose le carre et le Pcnnçon. 

10. Pressant attache eu la 

3 . Coapcnr-. 

Boetc de dessous p> entr 

2. Arbre . 

détacher' le# Especes. 

2 .. VtS. 

11 . Billot sur lequel est pose 

P latines. 

le Balancier . 

^.Coupoir. 

iQ..Escallc . 

Dessous cite Coupotr astsee 

13. Fosse . 

des Ciaailles, et des 

G. Autre bo’ète dans laquelle - 

J?larves. 

se, mettent les CarreOM/vet - 

d. ASarusvellc . 

la Afedadle . 

C Cùzjxille . 

H. Tenailles aussi,pour mettre 

U. ûratoir . 

les Carreau , et laJ 

F. Poêle a recuire les F larves. 

AfedaUle ait lieu, de 

F. Pa/ancierd ). 

Boêée. 
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DE LA GRAVURE sur Les Pierres précieuses et sur les Cristaux . 

La Grasoure sur les Piètres précieuses et sur les Cris taux est un 
Art très ancien >, et Loivpeut admirer la <f cietice des anciens Graveurs- r 
dans les exesliens ouvrages oui nous en restent .Ils ontprave sur ton¬ 
tes sortes depierres précieuses , mais lesjipures les plus achevées pie 
nous volons sont sur des Onices.ou des Cornalines. <Sur cespremiers 
il se rencontre diverses couleurs pii sontpar lits,par le moyen des piellek 
ilsjaisoient pie dans les pièces de relief lejbnd demeurent dune ccm - 
leur et lesjipures dune autre : ce pic se voit en plusieurs beaux <jw - 
vryespiise travaillent a la Poue avec de Lümeril, de lapoudre de 
diamant et les outils dont il sera parle dans la suitte . 

Ceux pie sontpravez. en creuse sont de plus (Jjxcile execution . 

L on est oblyepcrurjiyer de ce pie l onjxùt detfaire a bous momenj 
des empreintes de pale ou de cire. Cet Art pu s ’etoitperdu necommen 
• ça a paraître de nouveau pi 'au commencement duXir S,lecle . Un des 
premiers pu se mit apraver sur les picrresjut un Florentin nom 
me Peau et surnomme Pelle Corgiuvole a cause pi il travaiUoit sur ces 
sortes de pienes. Plusieurs cpio le suovu'enp Jlu'ent depp'anrls 
propres dans cet -Art. ^ 

Pour prewee sur lespneires et sur les Cristaux cm se sert de Lv 
j poudre de diamant et de l'Emeril . 

Le Diamant ne se peut tailler pie par soi-meme et avec sa propre 
matière . On commence par mastipier deux diamans bruts au bout 
de deux bâtons assexpros pour les pouvoir tenirjerrne dans laP - 
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mcun , et^ji'otter les chamans Lun contre L autre ce pu orv nommeJ? 
Egrifer. Eipji'ottaat etEjp~issa*it les dcacc pierres bruîtes f iL en/sort 
de la poudre put tombe dans une ho etc pu cm nomme Gr eiïoir cnv 
Eçnsscnr. C est de cette même poudre dont cm se sert-pour tailler 
et polir les duimcuis : ce pue sejait cvvcc un/ nvoulin (Tcryex, Plan/- 
LVi.) Upuel^Jeut tourner une roue dejer douce . Chvpose sur cetteS> 
roue une tenaille aussi dejer a laquelle se rappor.te utte CopuilleP 
avec de la Senedure d Estant , et V tenxûUe appruieP 

plusjcrmeme-nt sur la roue •sur Icupuelle pose le diamant cuvecde* 
lhuile d olvoe dans laquelle en a cUlayc de la*poudre dedtamant 
Pour le tailler ajacettes , envie change dejlicette enjacettc a/ me/~ 
sure cjuiiï sejinit, et jus cpiu a ce cpuil écrit dans sa perfections . 
Pour Scier un diamant , cm bren/e de la poudre de diamant. ^ 
dans un Portier d Scier avec le Pilon aussi daçcer ; cru 
la dilepye a/vec de l eau oit dn l^inaicfre epue l cm met smr 
le diamant a mesure cpi 'on le couprpe avec un^jil de laiton aussi 
délie cju un cheveu . 

Les Rubis, Saphirs et Top a ses d Orient se taillent et spformcl 
sur une roue de cuuxrre pion arrose de poudre de diamant cuvec 
de l huile d oli ve . Le poliment seja.it cuvec do l eau et dit Tripoli/ 
sur une autre roue de cui'vre • S) une niant cm tourne un/inouhn 
(J^cneivPlaacAe lvil .) puijait aacr la roue de cui'vre t pendant 
iptiC de L autre mauv lemjerrnic la pie*~re Ma/lujuee ou Encimentee 
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\pir iuv bâton cpu se jouit dans un uishncment de bois cju an 
ippelle ÇhiæcLrcLnt , parcecpiil est compose de plusieu*s pièces juc 
cjuadrent en semblé et se meuvent avec des ms, (parfaiscuit tenu'- 
|fier le, Iptcrforjn eut les dff&'&tfesfiyiu'es <pc cm veut donna 
a ln jnerro . 

Quand toutes ces sortes de pierres sont polies t et pion 'veut 
les Grave*' soit en relief soit en crewcc ; si ce sont depetits ou¬ 
vrages comme r^Tedailles cm cachets , on se sert d une machuic 
appellee Tourefr ( VoienLiPlanehe LVJJl ) cpn n 'est autre chose cpi une 
petite roue dfer dont les deucc bouts des essieucc tournent,et sont 
enfermer dans deuœ pièces defer mises de bout comme les lunet¬ 
tes des Tourneurs , ou les chevalets des Serruriers, lesquels s 'eu¬ 
rent et s ferment comme cm veut, étant pour cet ffet^fnduc^ 
peu* la moitié t et se rejoignant pcu~ le bout avec une traverse cptÀ 
les tient . jV „ un bout des deucc essieuœ de la renie Ion met les ou¬ 
tils dont cm se sert lescpiels s\j enclavent et s y \aferniissent 
par le moyen d une vis pu les serres et les tient eu état . Ori fait 
tourner cette roule aveo lepiedp endant pce d une main ton jore 
rente et l on conduit son cru/crraye contre l outil epu est de^ fer 
douer , cru do cuivre. L on arrose les outils avec, de l huiles) olive 
ets de lapoudre de diamant . 

Lorsjne les pierres sont yravers cm les polit sur des roues de lrrcj\- 
refaites de poil de cochon, avec du tripoli. 
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DE LA GRAEURE sur les Pierres Précieuses et sur Les Ctistmuc 

Ecmldcatûm.'de, la Planche LEI . 

si Grejoir au Egriscnr 

1) Roué de fer 

PB 2) iamans mastique*. ait b oui 

i, Pà'ot 

des hâtons poïir les eqriser ' 

2 Poulie 

C Moulin . 

3 Tenailler dont le corps est de bois r 

L • Pivot « 

4 Morceau de plomb qui se met 

2. slrbrc ou est attache 

sur la Tenaille. \ 

le bras. 

o Ce pâlie ou est mastique 

3 - Manivelle qui est attachée au bras 

le diamant * 

et au pivot. 

6 Clef pour serrer et desserrer 

f Grande roue de bois, 

La Coquille dans la Tenaille • 
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Mt Explication de 

I. Kgurc. 

A. Boue de*bols qui se tourne 

avec une Afantvcl/e, 

B. Aouë de ûmrre /oil d'autre metail , 
CC-Ecuelle pour mettre de VEmeril 

et de VE au 

II Figmre. 

A. Roué de tour . 

B- Bobine/. 

C- Boue ctEtcmv ow dautre metalL 

B. Quadrant. 

E- BastcTL OU' bout duquel leu pierre 
est mastique. 

F. Equdledans Lv quelle passe/ 
le Quadrant. 

III Egure. 

Puces dont le Quadrant * 
est compose 


la planche .1VH. 

a. Corps du Quadrant . 

1). Derrière da Quadrant. 
c. Tis die corps die Quadranl 

qui entre dans le trow marqué/ h 
c* Trow dans lequel entre 

lEpuille F. delà/u Fig*» 

£• Coulisse/ dans la quelle 
entre le col de lu Fis 
retenue par VEctoil h . 
et que va p vient ianç 
losCeulisse. 

i. Autre Fis que entre 
dans le trow 1. 

TXOH'Trous dans les tèteO des 
doue J 7 is / au se met le 
bastoau. au bout du quel 
la pierre art mastiquée • 
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rTp DU T CW K. ! " ÏÏJ 

et des Ousvrapes yu. 'on. T/^f<zcU* 

éxrplustiorL du la, planché d ^ . 

I. ligure . 

*• Pièces de differentes Figures* 

stAJumdles ouAfeiYiirures . 

îo Autre Paupee de hais . 

BB^jamiages qucfont le pied 

n.Plcupie defer servant de lunetkr 

die Tour. 

12.. Pièce de rencontre . 

oC. Semelles . 

îS.Apfnm/ . 

DD. Arlotitans, aie Liens Cria 

L 4 ..Crochet dételer . 

Contreflches. 

if.PtACA dcjîr p ottr serrer 

EJLFoupees. 

türêrre,. 

hr.def de, Pcrufee?. 

îG.Junette dejfer. 

G&. Pointer des Poupées . 

z y. F ointe du, Mandrins 

H.Darrc, owpièce de lots 

cm Fis. 

semsant cl 'appuya/ . 

îe.plaxpue ronde . 

M. 3 ras des F auprès . 

ip.P>essors . 

LDSupports *u, claroettes. 

2J>. Pièce dejer^fauront 

Mlnsgue Perche ou. Archet. 

resscudtr . 

SS. Marche . 

22 .Figuresyctçormee . 

O. Mandrins . 

22. Mandrm. 

P.Dunette. 

2 Grande Funtê * 

JJ. figure . 

x. Ciseau ,. 

. t. Arke composé de plusieurs puces . 

B. 3 tse aie. 

z . Poète de Cumsre. 

c. Gouge. 

2.. Pièce de Cuhsre O ucdle . 

cL.&ram dûrge . 

.3 . Feige de Fer . 

e,. 3 ec donc . 

£. Canon,*«,partie de larhre . 

£. Fer dentele par le A oui . 

5 . Clasi/eète 

J. Fer dentele par le Cote . 

6. Mandrin, de lots. 

h. Fer Croche . 

7 . Pointe de^fer en De . 

i. Tasvot . 

8 . Crapaddine. 

» 

ç. Poupée. 

i. Fis . . 
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DELA GRAVURE EN TAILLE DOUCE 1X1 

Luivaitwiide la. Gravurejat trouvée par un Orfèvre cp.u travaillait deo 
Ni eJ Jure aFlorence. Albert Dure et LucasJrirent des premiers cpùperjec 
tumnerentlagravure surlebcns etsur le amures, et près gue dans Le meme ' 
tans Vcmtrouva aussi lutueabon de grove*' a leaufbrtc . 

Lagravure sur le bois n'est plusguere enusage cjue pour certains ouvra¬ 
ges de librairie. C'estpourguobpe nenpar 1eraypas . 

Pour Graduer sur le cuivre avec le Burin, iijautprendre ure planche de? 
cuivre rouge bienpoUe et brunie , et apres gue Von a> dessine dessus ce 
. gue Von <v eut regrr es enter, zln est plus besoin gue de burins bien æcerez 
et debçmne trempepourgraver et donner plus ou moins dejerr ceselon? 

| le trav ail cpiel'onjaU.etles^es gue Von veut représenter. Les oueds 
t nécessaires alagrœvure sontiin Gra,ttoir*otiEbarboir,unBrum£CoiT .gulcpies 
! Pointes d'acier, <juelguesi>\\rms, une Pierre eu huile etun Coussinet . 

La, Gravure a Vecuiforte demandeplus de sxgetUon. iLfaut apres avoir 
; brutulaphinche la chauffer sur leféuetla couvrir de vcrniv f Vonrioircit 
t ce vernie en Veæposant culu humere dune cru de plusieurs chandelles cpte • 

. Von tient allumées dessous la planche du cote du vernir. prias ayant 
frotté de Saigume le derrière du dessein l cm en calgue lesprincipauté 
traits avec une pointe d eguille. L (gravure se^ fait aussi sur le cuivre 
avec iinep ointe d 'gudle ou avec une échurpg c en doruianta louvra^ 
gelesjvrces convenables . Apres cela on met Veaif or te si^ lapions 
che/ niais cornme elle mordrait egalement cm retire Veaufbrte de 
terris en terris pour couvrir d'une rruxturn d huile et de suif les par des 
asseye morcUies 

J J on est près gue Lnycrurs oblige de retoucher au bureng? our perjec 
donner h ouvrage . vovck, AhraAam, b osse 
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DELA PE, INT URB . 7< 2>3 

Oïl lie doit peur douter que leu Peinture ne soit aussi ancienne que 
la, Scudpture, ayant toutes deiocç, pour prmcq'e le dessein. Mais il 
sera touyours très difficile de sça/voir aie vra/y le te ms et le lieu ou 
elles ont connnance deparoitre. Les Espptiens et les Grecs qui 
se disent les Inventeurs des plus beauoc slrts, n ’ont pas meut - 
que de s attribuer la,gloire, d avoir etc les premiers Seu (p teins 
et les premiers Peintres . Cependant comme il est mal-aise de voir 
clair dans luifait que est obscurcipim le nombre de tant i)annee^ 
qui en cachent l oripuie, l on, doit se contenter de scavoir pie? la.? 
Peinture apres avoir eu, dejoibles conunencemens a, etc dans sa 
perfection, chez- les Grecs , et que les pruicipaies ecoles de cet 
sîrt illustre eterient, a Suyyone,, a, Podes, et a, Mtken.es . De 
la, Greee elle passa, en, Italie vers lajin de la, R.epublipie et 
sous les premiers Empereurs,jusqu a ce pii enfin le hâve, et les 
(pierres aAjant dissipe lEmpnre Romain elle demeura entier - 
rement etemte , et ne recommença, a par entre en Italie pic • du 
teins de Cunabue que retira d entre les mains des Grecs les ■ ' 
déplorables restes de cet etrt . Quelques Plorentins le, suivi¬ 
rent, neanmoins il se passa beaucoup de tems sans qu il s e - 
leva, aucun Peintre considérable . Le GhirhuirLno maître? de? 
-Micheldruje acpiit le plus de crédit, quoique sa manière? 

|futjxrrt seoheet Gottique ; mais Michel -Aipje ayantparu 
sous J nie II .effara tous cens que Laru crient précède. fumruC> 

. Lecole, de Florence, etrjrt plusieurs eltves 
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PierrePenujtrv eut aussvpour eleve Haphael d Urmn que sur 

passa, de beaucoup son maître , et Michel -Aiuye même, ,ib établît 

j Leeole de P orne composte desplus eocceilens Hommes que cupentp am. 

Viins le mèjne tems celle de Lombardie s 'éleva , et se rendît re - 

■» 

ocmimajuiable, sans le Gixrrpian et sous le Titîen qui eut pour 
premier maître Jean 3 ebluv • 

Il y eut enserre/ eu Italie d'autres ecoles particulières sows 
cUjjcrens maîtres, comme a. -Milan celle de Leonard de Pinet ; 
meus on ne compte pie les trois premières, comme les plus célé¬ 
brés et d cm les autres sont sorties. 

Outre celles-la il y avait an deçà des Monts des P centres pii 
n avaient rucl commerce avec ceucc d Italie, ccnnme sflierù Dure.? 
en rllmapne , Ho liens en S,ulrscs , Lucas en Hollande? , 
et plusieurs autres qui trawculloient en France et en Flan¬ 
dres de dîfjTerentes maniérés ■ Mais l Italie , et Home ? 
pruvclp ad entent etcdt le lien cm cet Mrt se pratiquent «_/"> 
dans su plusgrande perfectîorv , et on de tems en teins II 
s'élevait d eæce liens hommes . 

ri IÎE cote de P aphael ce smeçede celle des Coracles, la - 
pi elle cl presque dure jusqu a présent dans leurs elevés ,et en- 
Jin cetrlrt a passe en France cnt il est dans un assex.. haut 
depre depuis l etablissement des rtccctdemces . 
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DES PIERRES DE RAPPORT. 

Onjait dePierre de ■R.appoi't des Talleausx- et autres Ouvrages put 
\sanhlcnt être de Peinture , et pou/' e/i augmenter la- beauté .? et 
la ricAesse, oit se sert de Lapis , diAgattes et de toutes les 
l Pierres précieuses . Otv en-voit de/ très beaux dans les appa\^ 
ye/ne/is duRoy. 

Potu^Jaire ces sortes d 'ouvrages, on- scie papfeailles le, bloc/ ou j 
morceau, d l/igatte, de Lapis ou, d autre piem'c pn'eeieuse? -A. , 
cjaorvveut employer. Onl’attuchpjerrtetuent, six létal lie puis avec 
une scie de^Jer sans dents E. on. cauprpe, la pierre en versons 
dessus de l EmeriL deterempe avec deleau , 'a mesures pue 1 
Ion travaille ■ Lly a, deux chevilles dtfer B. aux cotez^ de 
la pierre entre les cpielles cm, appuyé la Scie et cpic servent 
a, la conduire . 

Qjiand ceS'J'euilles sont coapees , silort veut leur donner cpiei- 

t uesjipures pour être rapportées dans un, enuvraye , cm les 
erre dans un, Eteau, de bois D. et avec un--Archet F. pu est 
une petite Scie de^fiL de laiton,, de l eau et de l Emeril pi 'on it 
dette , on les coupe peu, a peu suivant les contours du dessein- «. "\ 
cjueVon applicpie dessus comme mpfaitpour la marpietenc . 1 

Ou, se sert dans ce travail des menues Roues, Tourets ,-P'latines ' 
des tain, et autres outils dont il est parle dans la. Gravure des I 
pierresprecieuses, selon, L occasion, et le b es oui, pu, on, en a, tant 
yjour donner puelpiiejxgiu'e aux-pie/'i'es, pue pour les percer et les 
polir. On, a, des compas C, .pou/' p’e/iclre les mesures, des Pincette^ 
lejer ü.pour dégrossi/' les bords des pierres , des limes de, Cmvre\ 
a,main, et sans dents et d autres limes de toutes soi'tes . 
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T>JE,LA MARQUE TRIE . ^ 

Pour travailler de Hfarquetetie Ion, commencepar refendre^ etsiertoud^ 

\ les dfferens bois paffeuidles , de 1 épaisseur seulement dune > lipne cno 

) deaee ■ Ensuite orvcele les desseins sur lesffeuiUes et cuvec une petite 

s le dejer / ow d > aeierffcrrb eb'oitej , deliee , etffaite de telle maniéré. 

f jic 1 elle se tourne comme Vertu veut, en/ coupe le bois suivant les , 

projils du dessein . L'on, sie souvent trois ou quatre de cesffeuiUes 

nlaffois que Vonjoint ensemble pour cuva/ucer clâvantqyeu? , et\ 

. epcuynler letems ; m ats queiquffots aussi on e*t met que deuecj? , 

) pareequil y eu certains owvrayes , oit V on neffait que remplir 

\ ^es vutcLes dune de ces feuilles cuvee les morceauec qui s or tenu 
\ t ^ 1 

! deu> l autre quand il ne s cuqit (jue? deffaires des îWorcsques de 
deuoe, sortes de bois , 

Lorsque les pneees sont/ enlevees, on les plaque^ , chacune suovat 
scuplaces , sur un^foncL de/ bous de sapin 010de chesnes bieiusec,, 
L on Les ytenir asvcuu de bonaeccU^ffcrrte dstry leterres . 

Ceucc, qui/par cete sorte cle bramait représentent/ des fiyures , 
des animauAX^ f desffleurs , desfft~ults SCe. se disent Peintres et 
Sculpteurs eiuM'osaique, a/ Lu différence de ceuoe quuiîeffont 
cjue des owvrqpes de rapport de bois blcUlo et non *, qui Us nom — 
mentrpbesUstes et enrichisseurs de^\farqueteries> . 
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EXPLI CA T ION de la Planche LXIK 


La Machine A.f-y.1. représente une Presse pur sertpour sicr de? 
bout les pièces de bois par bandes oufeuilles. Quand cespièces sont^ 
\fortlonpues il y a un trcnu donc le plancher p pour lesyfuire entrer , 
et les lever u mesure qu on les refend. B est la sie a refendre? . 
^Lorspue les bais sont refendus parfeuilles de lépaisseur dune* liane ou 
environ, on les met depaisseur avec le rabot affin qu'ils prennent- 
mteuoc. leu teinture ?, si ce sont des pièces aus quelles on veuille don j- 
ner des couleurs ecctraordateur es . 

Quand elles sOnt teintes , on sie cesf-eùilles en les contournant 
suivant le desseau, et pour les siér Ion n une Machine A .ff • 
II . nommee Esteau* on edsne? , puu sert d une petite boutiepuepouÀ^ 
travailler , Elle consiste en une Selle a trois pieds , dont la ? 
tuf le est bordée tout an tour >dy a an milieu deuec morceanac de? 
bois de bout quiforment l Esteeuu, dont luit des mâchoires estrf^ 
immobile, l autre quin 'est arrêtée que dans une charnière? se. ? 
meut par le moyen d une corde put passe an travers de Lu table? • 
Un des bouts do leu cordes est atttLchee? eu un merceaio c/eJ) \s~A 
bois que s'apptvye? et fait ressort contre cette mâchoire? lors - 
que loru met le? jried sur une? marche? que est sous leu s elle 
ow est attache? l’autre? bout de la corde t . Cet Estean sert~ 
a tenir lesfeüilles de bois pour les sier et contourner avec les 
petites sics de Marqueterie . 
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EXPLICATION de la Planche LXVI ' 

; C ? cète Jlnchiaefij. I se coulait cv la seule inspection . E/le s&t’jycncr 
meb'e etc pn'esse les pièces que sont a&^emb/ees et collees sur te bois 
pii le tu' sert de^fond B est une perche ou Gobèiye dont utl h cnit appuyé 
sur la besoyne et laufre contre le plancher . Chi, se sert aussi dune petit*, 
presse C, selon lajT*andeia'et la cpialitee de loicvraye . A est l Etablie . 

L Outil a Ondes^f iq.II. est une Afaclune composée dune espece de boite* 
2 . d environ slce pieds de lcrny sur neuf*a dise pouces en quatre , cette boite 
est soutenue sur des Treteawce i, et dans son miherc elle est accollee? 
par des montons ou Jumelles de bots <3 . au travers desquelles passe? un 
Essieu qui a deuocpetites roues denteleesg. distantes de quatre a' cinq 
pouces lune; de Vautre , Cet Essieu étant tourne avec la Æatuvelle * 10 . 
les rcruesjoiit aller une Travce de bols/, qui est dans la boite ,j?ar le 7 
moyen de deuce bandes dejer dentelees que sont attachées cul dessèti# 
de la trcLvee diuv bout a l autre , et dans lesquelles entre les dents des 
renies aGom me la Trcuvee hausse et baisse par le mouvement des^r 
roues que lai font couler Vans la boete entre les Jumelles , le bots qwé 
ton veut tailler , et que est comme en chasse sur la Travée , se coupe_* 
en ondes de differentes maniérés t par le moyen dtut outil de^fer £. . 
bietL* assere et hien tranchant que pose dessus enëe les detiec Ju¬ 
melles , et que hausse et baisse comme loiz veut. Car sut* l? haut île 
ces jumelles il?/ a un sommier ^ que les entretient , eut t*'avers duquel 
passe une vis $ .que appitye sur 1 outil de 1er et par le moyen de las 
quelle oit fait qu'il coupe le bois plus cnc moins seéo*i quon lejuyei 
a pt'opos . i 
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DE L'IMPRIMERIE EN LETTRES 

Ce fut en. l'annee 1420, que Laurent coster de la bille dHarlenv . 
liant a la Campagne, et se promenant dans les bots s'avisa deSd 
^Jàire des Caractères de bois de hêtres, avec lesquels il unprtma —3 
quelques vers sur du Carton, apres quqy il inventa une > sortcD 
d'encre comme de la qlii, quipmts’attacher sur le papier sans pocher , 
qu'en suùte iffit des Caractères de plomb, ou destain au heu de ceucc de 
bois tpiil avait inventes auparavant, etque voyant qu'ilpy avait à qa- 
yner a mettre en pratique soninvention, il prit des qens pour tra - 
voilier sous lui,entre lesquels il se trouva un jiommé jean fauste 
ou f us T, qui ayant demeuré avec lui quelques tems, lui enleva 
la nuit de JSioel, pendant que coster et tous ceucc de sa mai - 
son étaient a la Messe de -Minuit, tous ses Caractères et s'eu- 
^fiiit à Amsterdam ,de lit a Colqyne et enfin à Mayence ou il 
tint boutique et imprimerie en 144 2 • 

II y a d'autres opinions touchant Ibriyine de llmprimerie en k l 
Lettr es. Ou rappvtte que cette invention vient de jean guttem * 
rerg de Strasbourq qué^fiit aide par jean fust ou fauste ,. 
en. 1440 . ou bien selon d'autres de fauste lui meme qui fur^l 
aidé à Mayence en la dépense qu'd fallait luire pour, mettre cet 
Art en pratique, par jean guttejrbero et pierre scnoeffer , 
qendre de fauste (c'estce meme pierre schoeffer que l'on 
croit être le premier qui trouva la fabriquc des poinçons ee~> 
des matrices') auquels il communiqua son dessein, et mirem^J 
enfin auyour quantité deqoreuves de cet Art > 

Ces trots Associes commencèrent à imprimer des libres en — N 
l’année 1450. et en l'an 1462.^Jut achevée la y ronde Bible 
inJ oIlo. Cette Bible était si semblable à l'écriture que jean 
fauste en ayant apporté a, Boris plusieurs eecémpbzires , 


Digitized by ^ooQLe 




Digitize 1 ! 


Google 



/ , lu 4 

dont la plupart étaient en > -vélin■, ornez, degrandes lettres et 
vu;nettes en Orfniteéala main , que Ion peut voir danctA 
les Bibliothèques dn Roy, de Si JActor, du, College Royal de 
Navarre, et die Cardinal Mazarin, imptimés sur du papiei'. 
IL les vendit pour manuscrits à un pncc considérable : maie 
les Acheteurs s'étant apperçus qu’il èn avait un nombre , 
intentèrent action contre r au STE , l'accusant de. magie, ce! 
qui l'obligea de retourner à Mayence, ou ne se trouvant pas 
en sûreté, iL passa à Strasbourg ou iL demeura quelque tems, 
etjy monta son Art a seau metezin, ou mentez , quçfiit 
un ries premia" qui leccerça a Strasbourg. Cependant le par¬ 
lement de Paris rendit un Arrest, qui déchargea eau s te de 
toutes les poursuites qui avaient étendîtes contre lui au su¬ 
jet de la vente de ses Bibles, parce qu'on reconnut depuis 
que e'était par le moyen de l 'Art admirable de llmpti - 
merie qui elles avaient étefaites. 

Cet Art que l'on avait caché avec de sigrands soins, en 
tant de précautions, commenta enfin eu se divulguer après, 
limpression de la Bible infolio, par les ouvriers des inven¬ 
teurs, qui portèrent la nouvautè de cet Art dans plusieuraA 
Hiles. Romejiit une des premières Villes ou Von commença 
a ecrercer cet Art, vers l 'an 1467 ■ A oa l'on imprima le livre 
de Saint Augustin de la Cité de Pieu in-folio en latin ,ce qui 
à donne le nom, au Caractère que Von appelle de SainaP 
Augustin 

Cet Arbjîit attiré d Allemagne a Paris par la Maison de Sor¬ 
bonne vers l'an 1464- sous leRégnede Louis XI. Roy dzé? 
France, pai' les soins de maître jean de 1^4 pierre Allemand de Na- 
tion, Prieur de cetteMaisongiiifit venir Martin grauttz vlric ge - 
ring, et Michel friburger , Allemands, qiiillogea dans cettzMusoru, 
cru iL leuçft mqorimer plusieurs Ouvrayes, A le premier quils im¬ 
primèrentfut les Epitres de Casparinus de Pergame m-quarto en up/o ■ 
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Tccplicatimi de la p 

lande lxfi , 

A. 

le. Tram fia derriae de la Bresse 

N. 

le Coffre 

B. 

les Jumelles 

O. 

le Æarire 

c . 

le. Chapeau de lu pre+ese 

JB. 

le Tt/mpan 

D. 

le Sommier denhaut 

Q.- 

la Frisquette 

E, 

le Sot/umer dénias 

U. 

le Chei'alet du Tympam 

E. 

la Fur de lu presse 

s . 

lesBalles 

G. 

lArbre de la iris 

T. 

l'Encrier 

H. 

la Boëte 

y. 

le Broyorv 

L, 

la Toilette 

X. 

lu Palette 

K. 

la Grenouille 



L. 

la Platme 



JM. 

le Barreau 
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DE LA RELIURE 
JïæpUcatiarv de Ici/ plancha LXVII 


A. le/JeuiL 

B. les Jumelles 

c. lasJTs 

D. laPlatme/ 

E . lésais cl serrer les lames 

F. les Lipres serrer entre/les aïs 

G. lesPattms 

H. les Crampons 

I. lasBarre à/tourner la vis 

K. la,Pierre/ a battre les hzrres 

L. le Marteau/ 
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la Presse 


AAiPi&ù de laR'esse . 
BB. Jumelles . 

CCToztes. 

-D.D Hausses. 
EEE.Are-boutanS. 

EE Leà bras de, lalbesse . 
G.G.G.G. Les Colonnes . 
ÏÏ.LalL}.. 

T La Traverse , 


Chaperotv 

L.Les Roulleausc . 

. La Table . 

. Les Lances 
G. Papier trempe . 
'.sJijntnil/es deeJtuneUeâ 
ACoùlinet 
* * PillotS . 
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DE LA CHAPELLEME . 

Leâ meilleur j peaux de Castor pue les Chapelliers enplcyentr,ndennentrdu^ 
Canada. ait les^fdit d abord arracher, C 'est à dire pu'avec une plane f C'est— 
une càpcce de Couteau cl deuxr manches et~d deucc {ronchons) on arrachej) 
les poils les plus grossiers pour n’employer pue ce pu'U y cl de plus juts 
sur la peaur on^judrcottper ie poi/ftn avec tut Couteau ptu a ceitz^forme * 
* Cest ce podpio'cm met entre les rncurur de lOuvrier > 

pour enfatre un Castor . c/ahorè d Idrçonne sur la c/ayc en tenants- - 
ItZrtpn de la main gauche, e£ ebranlard la corde d boyau, avec les 
. botdorv de la coche pied tient de la àroiiée yusepu 'a ce piiil laitfuitr 
passer diverses^fbis par petites parties de sagauche a sa droite .ce pu.il 
appelle Voguer ^pour enforrrC.deucc . ou puatre .pouces ddtofe a peu p?res de 
la jyure. a .a. pp’d nomme Capades, en observant tant en 'Voyant Iffcffs 
pu.'en se servarti du clayon pour larmoyer, pue le milieu de la capade* 
soit plus gamy pue les eactrenutes . ( c 'est dans cette pnece pue consiste la v 
plus grande adresse de l'Ouvrier et doit dépend la bonne composition dus 
Chapeau) la capade cunsv disposée dpose lyerement dessus uneyrande jindlcs 
d un parchesrun epeus pied nomme Carte, sur la puielle il appuyé des — 
deux rruuns pour lafeutrer ce epud appelle .Marclier la Capade \pnus d la 
ployé . U chapeau, étant eunst arçoruu d ouasne scs capades et les mets 
dans lu^Judriere ,(C'est une pnece de iode d environ une aune en puarre) 
pour les marcher , C’est d direfeutrer en appuyant dessus des deuoc moins , 
puis les attache deucc cl deuoc en * relevant les extrémités de la capade par 
dessus L Lambeau t Cest une pièce de toile ou de papner de fafyure t.t. 
ce pu'il appelle Coucher le Chapeau . aporcs pttpy d L r lu et replie en, 
déverses fciçcms dxzns faÿ udrlérc, laissant tou/ours dedans le lambeau de peur 
pue la partie Supérieure rte s'attache d l inferieure en se feutrant ensemble ,et 
continue pis pua ce pue le feutre devienne de puelpue résistance. objm;ant~ 
totyours de renforcer les endroits les plus failles avec des^fruilles ditoff? 
cptbdappdte Etoupages : et d appelle toute cette operation Earfîr le Chape an , 
ce pur se fut sur une table destiner d cela . le chapeau auist bath, il le 
porte cl la^foule ou tl le foule dans Leau chaude avec la lie de vui pend . 
epuatre otc emp heures ou p?lus , examinant pendant tout ce tems les — 
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huit Conipcufrums chapeliers. 


iVL Baruputte . 

N. Conduit par ou J art lajumee. 

O. Fourdpn. de jcr pour atiser . 

P. Poêle percee pour ècumer la. Zhaudiere . 
Puce de cuinore . 


IL Choepuc de duAtre . 

S . Jatte de loir . 

Formée de lou . 

V. Boulet de lots ■ 

X. Brosses. 

Y. Pincettes pour oter Les ordures . 
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Jii /uu& Compactions Chap elliers. 

iVL Panepuite . 

N. Conduit par ou, J ort Lzjumec. 

Fourçfon de Jer pour attiser le^JetL . 
Poetepercee pour ecumer Ll CAaudiere 
<J. Ptece de couvre . 
fi.. Cnotpie de Couvre . 

S . Jatte de lour . 

Formée de bout . 

Fendet de bote . 
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